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CHRISTIAN TRUCHON
Courtier immobilier agréé

418 964-6435

MÉLANIE TRUCHON
Courtier immobilier

418 965-7364

CAROLINE TRUCHON
Courtier immobilier

418 965-7344

DISTINCTION

660, boul. Laure, Sept-Îles | Franchisé indépendant et autonome de RE/MAX Québec

132, Holliday
Maison Ste-Famille entièrement rénovée

PRIX NÉGOCIABLE

Maison Ste Famille 
entièrement rénovée
PRIX NÉGOCIABLE

Maison à  Havre-St-Pierre, 
vue sur la mer

Martial Lévesque
Courtier immobilier
418 409-4524

CONTACTEZ-NOUS POUR L’ACHAT OU LA VENTE DE VOTRE MAISON   |   SEULE AGENCE IMMOBILIÈRE LOCALE  •  ROYAL LEPAGE-PERFECTION.CA

Joannie Riverin
Courtier immobilier
418 409-0902

André Lessard
Courtier immobilier
418 965-0567

289, Cartier
prise de possession rapide, 
avec revenu, prix compétitif

Nancy Boudreau 
Courtier immobilier

418 538-0141

106, rue Maltais Sept-Îles, QC G4R 3G7 | 418 962-0842 CONSULTEZ olivieroccasionseptiles.com

DÉMARREUR MAGS 
BOITE DE 6.5 PIEDS 
149 513 KM | U2846B 14 995 $

15 995 $

RAM 1500 ST 2012

2 PORTES 4X4 
TRES BAS MILLAGE   
36 489 KM | 36968A. 21 995 $

23 995 $

JEEP WRANGLER SAHARA 2015

SUPER CREW CAMÉRA 
BOITE DE 6.5 PIEDS 
123 335 KM | 7395C 29 970 $

31 995 $

FORD F-150 XLT 2018

1500LT 2011 2011 
182 979 KM | 23026B 9 995$

10 995 $

CHEVROLET SILVERADO 1500 

BLUETOOTH GROUPE 
ÉLECTRIQUE BOITE DE 6.5 PIEDS
86 243 KM | 6968A  18 970$

19 995 $

FORD F-150 XLT 2014
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†Offres de financement à l’achat sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour les véhicules neufs suivants : KONA N Line 1,6 L à traction intégrale 2024 / ELANTRA Preferred 2024 / 
TUCSON

du concessionnaire de 599 $ inclus. Frais d’enregistrement, d’assurance, du RDPRM (maximum 119,28 $) et taxes applicables en sus des offres de financement à l’achat et payables au moment de la 
livraison. *Des ajustements de prix de 500 $ sont disponibles pour la location, le financement ou l’achat comptant des versions sélectionnées du KONA 2024 en stock seulement entre le 1er mai et le 31 mai 2024. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Les 
stocks de modèles pour lesquels les ajustements de prix s’appliquent peuvent varier d’un concessionnaire à l’autre et d’une région à l’autre. Pour plus de détails et les stocks de modèles applicables, rendez-vous chez votre concessionnaire Hyundai. ±Offre 
valide pour une durée limitée et sous réserve de changement ou d’annulation sans préavis. Couleur du véhicule sous réserve de sa disponibilité. Les frais de livraison et de destination comprennent les frais de transport et de préparation et un réservoir plein de 
carburant. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Les stocks sont limités, le concessionnaire pourrait devoir commander le véhicule. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Visitez www.hyundaicanada.com ou un 
concessionnaire pour tous les détails. ††La garantie globale limitée de Hyundai couvre la plupart des pièces du véhicule contre les défauts de fabrication, sous réserve du respect des conditions normales d’utilisation et d’entretien. MC/MD Les noms, logos, noms 
de produits, noms des caractéristiques, images et slogans Hyundai sont des marques de commerce appartenant à (ou utilisées sous licence par) Hyundai Auto Canada Corp. Toutes les autres marques et appellations commerciales sont la propriété de leurs 
détenteurs respectifs. NHL, l’emblème NHL, LNH, l’emblème LNH, la marque sous forme de mots « Stanley Cup », et le dessin de la Coupe Stanley sont des marques de commerce déposées, et la marque sous forme de mots « Coupe Stanley », ainsi que le logo 
de la Coupe Stanley sont des marques de commerce de la Ligue Nationale de Hockey. © LNH 2024. Tous droits réservés.

100 000 km
Garantie sur les émissions

100 000 km
Garantie groupe motopropulseur

100 000 km
Garantie globale limitée††

Kilométrage illimité
Assistance routière††

On fabrique du WAH
hyundaicanada.com Véhicule officiel de la LNH.MD

sur toutes les ELANTRA 2024 

4,99 % 27 939 $

Financement†± à partir de Exemple de prix de vente :

Caractéristiques clés : 
• Alerte de franchissement de voie et assistance 

au maintien de voie
• Assistance à l’évitement de collision 

dans les angles morts
• Alerte de sortie sécuritaire

sur tous les TUCSON 2024

4,49 % 38 874 $

Financement†± à partir de Exemple de prix de vente :

Caractéristiques clés : 
• Alerte de sortie sécuritaire
• Assistance à l’évitement de collision 

dans les angles morts
• Capacité de remorquage jusqu’à 3 500 lb

sur tous les KONA 2024

3,99 % 39 509 $

Financement†± à partir de Exemple de prix de vente :

Caractéristiques clés : 
• Alerte de collision dans l’angle mort 
• Volant chauffant
• Assistance à l’évitement de collision 

transversale arrière

Balayez pour en savoir plus

Financement à partir de

sur versions sélectionnées†

3,99 %

Rabais additionnel de

sur versions sélectionnées*

500 $

©LNH

DENISE LEVASSEUR MARIE-CHRISTINE 
NORMAND-RICHARDANDRÉ DESBOISMÉLANIE MIOUSSEHYUNDAI-SEPT-ILES.COM

418 962-1828
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Le CISSS de la Côte-Nord a 
3 800  employés. Quotidiennement, 
entre 600 et 700  travailleurs pro-
viennent des agences privées. 

La particularité sur la Côte-Nord est 
qu’environ seulement 2  % de ces 
travailleurs d’agences proviennent de 
la région. Les autres se déplacent loin 
de leurs proches pour venir travailler. 

« Ces gens quittent leur famille pour 
venir sur la Côte-Nord travailler le 
plus d’heures possible, dans un plus 
petit laps de temps possible, pour 
retourner ensuite vers leur famille », 
a illustré la PDG du CISSS Côte-Nord, 
Manon Asselin. 

Or, désormais, les contrats avec les 
agences ne permettent plus d’oc-
troyer du temps supplémentaire. 
Résultat  : la main-d’œuvre est moins 
intéressée à venir sur la Côte-Nord. 
C’est cette mesure qui fait le plus mal 
à la région, qui se retrouve en « crise 
santé », avec un réseau fragile, voire 
non fonctionnel, depuis le 19  mai 
(date d’entrée en vigueur des nou-
velles mesures de Québec).

Le conseil d’administration du CISSS 
de la Côte-Nord dénonce l’imposition 
de ces mesures « mur à mur » à travers 
le Québec. Le gouvernement n’a pas 
pris en compte les particularités des 
régions comme la Côte-Nord et l’Abi-

tibi, qui vivent une réalité différente. 
On aurait souhaité que les nouveaux 
contrats avec les agences privées 
autorisent, ici, exceptionnellement, le 
temps supplémentaire. 

« Ce qu’on demandait au ministère, 
c’était de tenir compte dans le contrat 
des disparités régionales et des dif-
ficultés des régions comme l’Abitibi 
et la Côte-Nord. De faire une excep-
tion, d’alléger le contrat, ce qui nous 
aurait permis de passer au travers », 
a expliqué Ginette Côté, présidente 
du conseil d’administration du CISSS 
Côte-Nord. 

La PDG du CISSS Côte-Nord assure, 
pour sa part, travailler à la mise en 
place de solutions et échanger avec 
le ministère de la Santé pour voir ce 
qui pourrait être fait au niveau légis-
latif, l’objectif étant de stabiliser les 
équipes. 

En attendant, tout le monde se 
relance la balle  : c’est la faute des 
agences, c’est la faute des travailleurs 
qui ne veulent plus venir, c’est la faute 
des gestionnaires qui ont fait une pla-
nification médiocre, c’est la faute du 
gouvernement qui pense juste à son 
image… etc.

« Je n’ai pas à chercher la faute de qui. 
Pour moi, il y a des Jean-Marc, des 
Sophie, des Luc et des Raphaël à qui 

on doit donner des soins. Je n’irai pas 
donner le blâme à qui que ce soit. Je 
m’occupe de donner des soins sécu-
ritaires à notre population », a résumé 
Mme Asselin. 

C’est vrai qu’à travers tout ça, ce qui 
compte, c’est que vous voulez que 
vous et vos proches ayez droit à des 
soins. Pourra-t-on vous soigner ? C’est 
tout ce qui compte. Point final. Vous 
voulez vous sentir en sécurité dans 
votre région.

Une excellente image est justement 
venue résumer l’origine de cette 
crise sur la Côte-Nord. La semaine 
dernière, en plein cœur de la tem-
pête, une cellule de crise atterrit en 
avion à Sept-Îles, envoyée d’urgence 
par le ministre de la Santé, Christian 
Dubé. Mission : aller voir sur le terrain 
ce qui se passe. Rencontrer les gens. 
Parmi eux, Dr Youssef Ezahr, président 
du comité exécutif du Conseil des 
médecins, dentistes et pharmaciens 
et chef du département régional 
d’anesthésiologie. Il figure parmi les 
22 médecins signataires d’une lettre 
publiée le 13 mai, mettant en lumière 
les impacts du plan de contingence 
du CISSS Côte-Nord. 

Les envoyés spéciaux voulaient aller 
rencontrer le même jour Dr Ezahr, 
qui est à Baie-Comeau. Ils ont bien 
vite réalisé de un, que la Côte-Nord, 

c’est grand. C’est un déplacement pas 
impossible, mais un peu ambitieux. Et 
de deux, qu’il faut réserver un mois 
à l’avance pour avoir une voiture de 
location, ici. Le CISSS a dû leur prêter 
une voiture et ils ont déplacé leur ren-
contre à Baie-Comeau un autre jour…

C’est ça le problème, encore et tou-
jours. On pense à Montréal des solu-
tions qui ne peuvent pas s’appliquer 
dans la réalité de la Côte-Nord.

À l’avenir, ne vous gênez pas. Deman-
dez-nous, on va vous expliquer.

                     Une cellule de crise à pied
Lundi dernier, le CISSS de la Côte-Nord a annoncé des coupures de services de l’ordre du jamais-vu. L’entrée en 
vigueur de nouvelles mesures imposées par Québec, visant la fin du recours à la main-d’œuvre indépendante, 
est venue ébranler un réseau déjà fragilisé par la pénurie de travailleurs de la santé. 

Emy-Jane Déry 

edery@lenord-cotier.com

« Il y a des Jean-Marc, 
des Sophie, des Luc et 

des Raphaël à qui on 
doit donner des soins. 

Je n’irai pas donner 
le blâme à qui que 

ce soit. Je m’occupe 
de donner des soins 

sécuritaires à notre 
population. » 

 —Manon Asselin
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La présidente-directrice générale du CISSS, Manon Asselin, 
a annoncé que des gains de personnel ont été obtenus au 
CISSS de la Côte-Nord, évitant ainsi le scénario catastrophe 
d’abord anticipé, pour l’instant... 

Marie-Eve Poulin

Manon Asselin a expliqué que la situation évolue d’heure en 
heure, lors de l’assemblée générale du conseil d’administra-
tion. En date du 15 mai, fin de journée, le CISSS a eu la confir-
mation que la fermeture des lits de Sept-Îles et Baie-Comeau 
était retirée des mesures à prendre, faute de personnel. On 
avait entre autres dit devoir fermer 40  lits et transférer des 
patients ailleurs, au Québec. 

De plus, le CISSS avait alors obtenu 36 préposés aux bénéfi-
ciaires, cinq infirmières, sept auxiliaires aux services de santé 
et sociaux, sept personnes en prêt de service de l’Institut 
universitaire de cardiologie et de pneumologie de Québec 
(IUCPQ), 20  personnes du CIUSSS de l’Est-de-l’Île-de-Mon-
tréal et neuf embauches de main-d’œuvre indépendante. 
Des discussions devaient avoir lieu avec le CHUM dans les 
jours suivants, dans l’espoir d’aller chercher d’autres bras. Il 
manquait toujours 36  infirmières et 80 préposés aux béné-
ficiaires pour le bon fonctionnement du réseau de la santé 
nord-côtier. 
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Manon Asselin, PDG du CISSS Côte-Nord lors de la séance publique du 
conseil d’administration, le 15 mai. Photo capture d’écran

Le pire évité…  
pour l’instant

Une équipe volante 
publique pour aider

Une équipe volante publique d’infirmières 
et de préposées aux bénéficiaires sera mise 
en place par Québec, la CSN et la FTQ pour 
prêter main-forte en priorité à la Côte-Nord 
et à l’Abitibi-Témiscamingue. 

Emy-Jane Déry

 L’annonce a été faite jeudi après-midi.

« On sait maintenant que nos patients vont 
demeurer sur la Côte-Nord, ça, c’est extrê-
mement important. On a sauvé des services 
et on continue en ce sens là », a réagi Kateri 
Champagne Jourdain, députée de Duplessis. 

L’équipe sera créée dans les prochaines 
semaines. Elle pourra être déployée en prio-
rité dans les régions où la situation est critique. 
Elle offrira des conditions avantageuses pour 
le personnel œuvrant dans le réseau public.

« Le personnel de cette nouvelle équipe 
bénéficiera des avantages liés à la mobilité 
qui ont été négociés avec le Front commun, 
tout comme d’une grande flexibilité des 
horaires. Le tout s’appliquera à la signature 
des conventions collectives qui demeure une 

priorité. Les offres d’emploi seront affichées 
prochainement », indique Québec, qui invite 
les personnes intéressées à déposer leur can-
didature à equipevolante@ssss.gouv.qc.ca

« Cette équipe volante a toujours été un élé-
ment central de notre plan pour mettre fin 
graduellement à la main-d’œuvre indépen-
dante. Les nouvelles conventions collectives 
négociées avec le Front commun vont main-
tenant faciliter sa mise en place », a indiqué le 
ministre de la Santé, Christian Dubé. 

Peu présente publiquement depuis le début 
de la crise, la députée Champagne Jourdain 
a rappelé qu’elle et son collègue Yves Mon-
tigny habitent la région, tout comme leurs 
familles et leurs proches. 

« Les réalités que les Nord-Cotiers vivent, on 
les vit aussi », a-t-elle affirmé. « On travaille 
depuis plusieurs jours à faire en sorte qu’il y 
ait le moins d’impacts possible et ce travail, ça 
ne se passe pas toujours devant les caméras, 
derrière un micro. On est activement mobilisé 
pour faire en sorte qu’on avance et c’est ce 
qui se passe. » 

ÉTAT DE SITUATION
SEPT-RIVIÈRES
Diminution des services au soutien à domicile
Ralentissement de services pour les soins courants

Hôpital de Sept-Îles 
Urgence : capacité limitée du taux d’occupation des civières
Bloc opératoire : fermeture d’une des deux salles d’opération
Hospitalisation : fermeture de l’unité de débordement (8 lits) 

*En date du 16 mai 2024
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« C’est très inquiétant, c’est d’une tristesse incroyable. 
Étant citoyenne de la Côte-Nord, employée du CISSS et 

présidente, je n’aurais jamais pensé vivre cela. »

 —Karine Ouellet-Moreau, présidente du SIISNEQ-CSQ

 —

« Sans planification pour favoriser la réintégration du 
personnel dans le réseau public, notamment avec un 

échéancier précis et des conditions de travail attrayantes, 
la situation est devenue hors de contrôle. Ce n’est pas aux 
patients de la Côte-Nord de payer pour l’improvisation du 

gouvernement. »

 —Joël Arseneau, porte-parole du  
Parti Québécois en Santé et Services sociaux

 —

« C’est choquant de se faire répondre qu’ils auront besoin 
de proches aidants pour pallier le manque de capacité. 
Même s’ils ne seront pas responsables des services qui 

exigent des professionnels de la santé, les bénévoles 
devront s’occuper du bien-être des personnes âgées. »

 —Francine Girard, présidente de l’AREQ secteur Sept-Îles

 —

« Il est inconcevable de prétendre qu’il aurait été possible 
de remplacer plus de 600 travailleurs indépendants si 

rapidement sur la Côte-Nord en plus de ceux déjà à 
pourvoir, sans créer d’impact sur l’offre de services. En fait, le 

gouvernement du Québec savait. »

 —Meggie Richard, préfète de la MRC de Minganie

Fragile  
malgré les gains

(EJD) Le président du Conseil des médecins, den-
tistes et pharmaciens du CISSS de la Côte-Nord, Dr 
Youssef Ezahr, a admis que l’annonce des gains de 
personnel par la PDG Manon Asselin a donné espoir. 

Il est l’un des 22 médecins signataires d’une lettre 
publiée en début de semaine dernière et faisant 
état que « le 19 mai, la Côte-Nord devient essentiel-
lement un immense territoire québécois sans réseau 
de santé fonctionnel capable de prendre en charge 
les besoins de sa population ».

Cependant, la partie est loin d’être gagnée et « la 
crise est toujours là », a-t-il dit.

« C’est temporaire, c’est un pansement. Dans trois 
mois, on va se retrouver dans la même situation », 
a-t-il prévenu.  

Il ajoute qu’il faudra former une partie de cette aide 
venue d’autres régions. 

« Ils viennent du jour au lendemain d’une urgence 
de Montréal à une urgence de la Côte-Nord. Ce 
n’est pas la même game. Il faut repartir à zéro. »

Il y a aussi les infirmières devenues gestionnaires 
qu’on retourne sur le plancher. Ça aussi, c’est une 
solution temporaire.  

« On est capable d’avoir les lits, parce qu’on fait sortir 
nos gestionnaires de leur job de gestionnaire pour 
aller sur le plancher (…) On les embarque, pour nous 
permettre d’avoir ces lits-là et de ne pas transférer 
les patients. »

Il faut être plus aguerris sur la planification, a martelé 
Dr Youssef Ezahr. 

« Panifions mieux. C’est quoi ? Décentraliser les déci-
sions vers la région. Donnez-leur les mains libres 
à la PDG, que ce soit celle de la Côte-Nord ou de 
l’Abitibi. Ce sont eux qui comprennent la situation 
réelle. »

Comme plusieurs, il déplore que la région n’ait pas 
été consultée à travers la mise en place des nou-
velles règles.

« On dirait que les gens ne nous parlent pas. Il y a un 
problème de communication », a-t-il conclu.

Autour de la question
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Le président de l’Association des 
entreprises privées de personnel soi-
gnant du Québec, Patrice Lapointe, 
affirme que des contrats aux clauses 
sévères et le non-respect de la réalité 
des particularités des régions éloi-
gnées sont responsables de la crise 
en santé que vivent les Nord-Côtiers. 
Il qualifie la situation de « guerre 
d’ego » et de « dynamique d’opposi-
tion » de la part du gouvernement. 

Marie-Eve Poulin

Patrice Lapointe est d’accord et com-
prend qu’il fallait contrôler les coûts, 
pour mettre fin à l’exagération des prix 
de contrats entre les établissements et 
les agences privées. Il déplore que 
cela ait été fait sans discuter avec 
les agences et sans comprendre les 
enjeux de chacune des régions. Le 
plafond n’est pas en soi un problème, 
croit-il.

« Mais il est mal implanté et ça fait en 
sorte que certains milieux ne pour-
ront plus être desservis, parce qu’on 
ne sera plus capable d’intéresser 
des gens à y aller », dit-il. Même si le 
manque d’incitatifs financiers est un 
irritant, le président rapporte que la 

grande majorité des employés ont 
accepté ce nouveau tarif.

« Le bât blesse beaucoup plus dans les 
autres clauses, et surtout, à cause du 
mépris du gouvernement ». 

M. Lapointe rapporte que les clauses 
stipulent « qu’une infirmière doit être 
disponible 7 jours sur 7, jour, soir, nuit 
pour des périodes allant de 6  mois 
à 1  an, et ce, sans aucune possibilité 
de remplacement, sinon l’entreprise 
reçoit une pénalité allant jusqu’à 
5 000 $ ».

La réaction des travailleurs  : « Je ne 
connais pas mon horaire, je ne sais 
pas où je vais aller, je suis obligé 
d’être disponible 24  h sur 24, même 
si j’ai de la mortalité dans ma famille, 
je ne peux pas m’absenter », rapporte 
Patrice Lapointe. Ils ne veulent plus y 
aller, car « c’est insensé et abusif ». 

L’autre problématique est le temps 
supplémentaire qui n’est plus payé à 
temps et demi. Ce montant devient 
donc déboursé par l’entreprise et c’est 
ce qui les mènerait à la faillite. 

Gré à gré

Patrice Lapointe explique que c’est 
grâce aux plus récents contrats gré à 
gré que les fermetures de lits d’hospi-
talisations ont finalement été évitées. 
Ils ont pu trouver une cinquantaine 
d’employés. 

« Maintenant qu’on en est rendu au 
mur et que c’est la population qui va 
en souffrir, c’est sur que c’est mieux 
d’avoir un gré à gré que rien du tout », 
dit-il. « On n’aurait pas dû en arriver là 
et être dans une situation à friser l’ef-
fondrement total de l’offre de service 
en santé, parce que des fonctionnaires 
à Québec, qui sont tellement loin du 
problème, ont décidé que ça se pas-
serait comme ça, parce qu’ils veulent 
nous faire mal ».

Le président mentionne que cette 
stratégie était une erreur de la part du 
gouvernement, qui ne fait qu’accen-
tuer le problème.

« Le gré à gré est une solution de 
dernier recours qu’on ne peut pas 
applaudir, mais entre ça et le bris de 
service, on va faire ce qu’il faut pour 
que la population ait des soins », dit-il. 

« Les agences jouent un rôle de sou-
tien. Maintenant, faisons en sorte que 
ce rôle soit bien encadré par des lois, 
un encadrement tarifaire, mais qui 
reconnaisse qu’on a besoin de nous, 
plutôt qu’un encadrement qui cherche 
à éliminer », dit M. Lapointe pour résu-
mer la situation. 

Frôler l’effondrement à  
cause de contrats quasi impraticables

« Ce n’est pas le moment de 
reculer », dit Christian Dubé
« Le réseau est à la merci d’entre-
prises qui ont passé des années à 
nous menacer de bris de services et à 
augmenter leurs tarifs. Nous devons 
y mettre fin », a dit le ministre de la 
Santé Christian Dubé, la semaine 
dernière, face à la crise qui frappe le 
réseau de la Côte-Nord. 

Emy-Jane Déry

Le 19 mai maquera une « première 
étape importante » dans le plan de 
Québec de mettre fin au recours de 
la main-d’œuvre indépendante dans 
le réseau de la santé, a-t-il expliqué 
sur son compte X. Ce sera le début 
de l’imposition des tarifs maxi-
mums. Cette entrée en vigueur laisse 
présager une crise sans précédent 
dans le réseau de santé de la Côte-
Nord. Plusieurs services ne seront 
plus offerts. 

« Plusieurs agences ont répondu à 
l’appel d’offres aux nouveaux tarifs 
maximums, mais ne fournissent 
pas, pour le moment, le personnel 

demandé », disait le ministre de la 
Santé, Christian Dubé, en début de 
semaine dernière. « Durant cette 
période de transition, nous prendrons 
tous les moyens nécessaires, avec nos 
gestionnaires, pour faire respecter 
les contrats qui ont été signés par les 
agences.»

Quelques jours plus tard, le ministre 
affirmait que «  tout n’est pas réglé », 
mais que « les solutions mises en place 
commencent à porter fruit » et qu’elles 
avaient permis d’éviter le transfert de 
patients vers d’autres régions. 

Christian Dubé a rappelé que le 
gouvernement s’est engagé à mettre 
fin à la dépendance du réseau aux 
agences, afin de le rendre plus stable. 

« En cette période de transition, nous 
avons besoin de l’appui de tous les 
professionnels de la santé. Ce n’est 
pas le moment de reculer. On le fait 
pour les patients et pour l’avenir de 
notre réseau public. »

1005, boul. Laure, 
Sept-Îles 

418  968-9191

Promotion off erte pour un temps limité dans les rôtisseries participantes. 
Présentations suggérées. La sélection peut varier d’une  rôtisserie à 
l’autre. MD Marque déposée de Groupe St-Hubert Ltée.

HOMARD DE LA GASPÉSIE

HOMARD
c’est le temps du
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Est-ce que les agences privées en 
santé c’était une bonne affaire ? Une 
réponse nuancée à cette question, 
ce serait  : peut-être au début, pour 
répondre à des problèmes pointus 
et passagers dans le réseau, le temps 
de mettre en place des correctifs 
adéquats et permanents. Et des pro-
blèmes occasionnels dans un réseau 
aussi vaste, il en arrive communément. 
Donc l’idée d’une force restreinte et 
efficace pour colmater les trous ici et 
là, le temps d’ajuster le tir… pourquoi 
pas.

Mais il fallait être bien naïf pour 
penser que cette offre privée n’allait 
pas exploser. Non seulement je ne 
crois pas un instant que ça s’est passé 
naturellement, mais je suis persuadé 
que lorsque s’est ouvert la porte au 
privé en santé, il y avait une intention 
avouée de lui faire beaucoup de 
place.

Surprise… pas vraiment. Ces agences 
qui se sont proliféré, coûtent une for-
tune. Si c’est une surprise pour vous, 
pas pour moi ! Comment pouvait-on 
s’imaginer que de faire déplacer des 
travailleurs d’une région à l’autre et en 
continu allait s’avérer une opération à 
bon marché ?  

Notre top gun est à peine arrivée 
qu’elle administre la grande saignée… 

le remède de cheval. Pensez-vous 
sérieusement qu’à peine arrivée, elle 
soit en maîtrise de ce dossier ? Poser 
la question c’est y répondre. Depuis 
le début, on nous vante l’intérêt d’une 
agence privée avec des gestionnaires 
de très haut niveau qui auront une 
capacité d’analyse et d’intervention 
hors du commun. Mais surtout, on 
nous promettait une distance entre 
cette agence et le politique qui 
n’existe tout simplement pas. Pire 
encore, cette décision de sortir l’artil-
lerie lourde est purement comptable 
et dénudée de tout discernement, du 
moins, pour tout ceux et celles qui 
verront leurs soins de santé mis sur 
pause.

Comprenez-moi bien  : je n’ai jamais 
été pour la prolifération de ces 
agences privées, pas plus que je ne 
crois dans cette super agence privée 
qui deviendra un dédoublement du 
ministère de la Santé, un genre d’alter 
ego pour dépêtrer le ministère, à en 
croire le ministre Dubé.

Cependant, je ne peux pas approuver 
cette façon de procéder, complète-
ment irresponsable et qui équivaut 
à opérer sans diagnostic et les yeux 
bandés, en espérant que le patient va 
repartir en courant.

Justement, pourquoi se refuse-t-on 

à parler du diagnostic ? Pourquoi les 
infirmières et les infirmiers ont-ils 
quitté pour le privé ? Pourquoi cette 
difficulté à recruter en région ? Les 
réponses à ces deux questions n’ont 
rien de complexe, mais les solutions à 
mettre en place, elles, demandent un 
peu plus d’effort, d’imagination, des 
mesures ciblées, de la négociation 
et un peu de courage politique, mais 
surtout de la vision.

Et de la vision, il semble que le gou-
vernement en ait peu pour les régions 
comme la nôtre. Encore une fois, on 
règle le problème à Québec… pour 
Québec ! Vous n’aurez qu’à venir vous 
faire soigner au CHU. Renversez donc 
l’équation une seule fois ; demandez 
aux gens de Québec s’ils viendraient 
se faire soigner sur la Côte-Nord.

Les décisions du ministre Dubé sont 
purement économiques et vont 
mettre à risque la santé de notre 
population, même s’il promet de tout 
faire pour que ça n’arrive pas.

Une attitude responsable aurait été 
de mettre en place une table de tra-
vail avec les acteurs du milieu, pour 
réfléchir à des solutions durables, 
pour redonner le goût aux infirmières 
et infirmiers de réintégrer le secteur 
public et surtout, s’installer en région. 
Parlant d’acteurs du milieu, nos dépu-

tés se terrent dans un silence qui laisse 
entendre qu’ils approuvent, ce qui 
d’ordinaire, n’est pas de bon augure. 

On a de plus en plus l’impression 
que le résultat de tous ces efforts 
menés par nos prédécesseurs pour 
doter la Côte-Nord de soins de santé 
modernes et adéquats sont en train 
de nous glisser entre les doigts. Les 
remèdes de cheval… parfois ça tue !

Le remède de cheval
Avez-vous remarqué comme il est facile de prendre une décision difficile lorsqu’on 
n’est pas concerné ? La réponse du ministre Dubé au dossier des agences privées en 
santé me donne cette impression de déjà-vu. 

Réjean Porlier rejeanporlier@hotmail.com

« Encore une fois, on 
règle le problème 
à Québec… pour 

Québec ! Vous n’aurez 
qu’à venir vous faire 

soigner au CHU. 
Renversez donc 

l’équation une seule 
fois ; demandez aux 

gens de Québec s’ils 
viendraient se faire 

soigner sur la Côte-
Nord. »
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Pour les abeilles, vivre avec le varroa 
destructor, c’est côtoyer la mort de 
près. Cet acarien venant des confins de 

l’Asie s’attaque au système de santé des 
abeilles, et affaiblit celles qui passent 
l’hiver en consommant leurs ressources 
énergétiques et en transmettant des 
virus.

« C’est un peu le principe du sida. On 
n’en meurt pas, mais la personne est 
affaiblie et peut mourir en attrapant 
une pneumonie, par exemple », illustre 
Marie-Pierre Fortier, propriétaire d’Her-
bamiel et apicultrice depuis une ving-
taine d’années à Sacré-Cœur.

Le varroa avait causé des pertes catas-
trophiques dans le sud du Québec en 
2022 et 2023 avec des taux de morta-
lité bondissants, faisant craindre le pire 
lors de sa migration sur la Côte-Nord.

Pendant un temps le parasite n’arrivait 
pas à se développer pleinement dans 
les ruches d’ici en raison d’un retour du 
froid plus prononcé à l’automne, même 
s’il a toujours été connu des apiculteurs 
nord-côtiers.

« Ce qui est différent maintenant, ce 
sont les changements dans le climat 
et des températures en dents de scie 
qui sont de plus en plus fréquentes », 
explique Marie-Pierre Fortier.

Ces changements qui déstabilisent de 
plus en plus les populations des ruches 
les forcent à redoubler la cadence de 
leur besogne « pouvant les mener à 
consommer davantage de réserve », 
explique le relationniste du ministère 
de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation du Québec (MAPAQ), 
Yohan Dallaire Boily.

Des pertes inquiétantes

À l’automne, il n’y a plus ou très peu 
de nouvelles abeilles produites par la 
colonie et les ouvrières doivent sur-
vivre jusqu’à la saison suivante avec le 
varroa.

Le printemps n’est donc pas synonyme 
de renouveau pour les apiculteurs. Ils 
trouvent de mauvaises surprises lors-
qu’ils inspectent leurs ruches en pré-
vision des périodes de pollinisation, 
et cela complique la construction de 
colonies potentielles.

Marie-Pierre Fortier, de son côté, 
indique qu’environ 20 % de sa soixan-
taine de ruches avait été décimé lors 
de l’année  2022 sur une moyenne 
annuelle de 15 %, qui n’est pas unique-
ment attribuable au varroa.

« Par contre, l’an dernier, j’ai eu 40 % de 
perte vraiment due au varroa, et cette 
année je m’enligne vers 35 % ou 40 % 
de perte », estime-t-elle.

Elle assure avoir eu à faire plus de tra-
vail pour « prendre soin des abeilles » 
en prévision de cette année, mais met 
en lumière une autre problématique 
qui réduit ses ruches en production.

« Je dois diviser mes ruches pour aug-
menter mon cheptel, mais en les divi-

sant je ne produis plus », lance-t-elle.

Quelles solutions ?

En additionnant le prix des intrants, le 
manque de main-d’œuvre et les chan-
gements climatiques, les pistes de solu-
tions sont complexes à dégager.

Même si plusieurs traitements existent 
et que la science est en marche pour en 
dénicher d’autres, le suivi dans le temps 
est complexe à maîtriser.

Le propriétaire d’Apiculture Haute-
Côte-Nord, Yannick Tremblay des Ber-
geronnes, explique que les traitements 
contre le varroa sont efficaces, mais 
qu’ils requièrent du temps pour bien 
les appliquer.

« J’ai effectué un traitement à l’automne, 
mais en rétrospective il en aurait fallu un 
dernier avant l’hiver. Pour l’instant, c’est 
assez difficile à prévoir », raconte-t-il.

L’apiculteur à Gallix, Jean-Claude 
Picard, privilégie le travail du temps 
pour renforcer la population de ses 
ruches, inspiré par l’élimination « com-
plète du varroa à Terre-Neuve ».

« J’ai laissé descendre mon nombre de 
ruches et j’aménage des champs neufs 
chaque année. Je vais essayer de voir si 
en les traitant autrement, je vais réussir 
à surmonter le problème », analyse-t-il.

De son côté, le MAPAQ dit « collaborer 
de près » avec l’industrie et les experts 
du milieu afin d’offrir toute l’information 
sanitaire nécessaire aux apiculteurs et 
documenter la situation et collaborer à 
la mise en place de solutions.

La mortalité des abeilles inquiète
Depuis quelques années, les chan-
gements climatiques favorisent la 
prolifération de l’ennemi numéro  1 
des abeilles qui prend du momentum 
sur la Côte-Nord  : le varroa destruc-
tor. Nos apiculteurs commencent à 
en sentir les effets et les prochaines 
années risquent d’être éprouvantes 
pour le futur de l’apiculture dans la 
région.

Renaud Cyr  
rcyr@journalhcn.com

RABAIS
à l'achat d'un  

bracelet 
en prévente

Uashat/Sept-Îles
Stationnement arrière des
Galeries Montagnaises

Du 29 mai 2024  
au 2 juin 2024
beaucecarnaval.com

SUIVEZ-NOUS SUR
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(RC) Geneviève Desrochers et Sébas-
tien Jean, copropriétaires de Ferme 
Ragnarüches de Port-Cartier, assurent 
de leur côté avoir eu un taux de survie 
de 100  % cette année dans leurs 
34 ruches.

« Il existe des moyens pour contrôler 
la progression du varroa. Les traite-
ments peuvent perdre en efficacité 
et il faut souvent faire des suivis », 
explique la copropriétaire.

Cette dernière estime que 2024 
« s’annonce bien » même si les chan-
gements de températures parfois 
extrêmes rendent les choses plus 
difficiles.

De son côté, Jean-Claude Picard, 
même s’il est pris avec un taux de 
pertes de l’ordre de 50  % dans ses 
22  ruches, est confiant que l’avenir 

apportera un nouvel équilibre.

« La contamination des reines au 
varroa va diminuer au fil des généra-
tions, et étant donné qu’on est moins 
contaminé qu’ailleurs en province, on 
peut espérer revenir à une certaine 
normalité », note-t-il.

Jean-Claude Picard a d’ailleurs 
été satisfait lorsqu’il a été mis au 
fait du taux de survie de 100  % de 
Ragnarüches.

« Vous voyez, c’est commencé », 
observe-t-il.

Une agriculture « de pauvres »

Yannick Tremblay qualifie l’apiculture 
« d’agriculture de pauvres » aux yeux 
du MAPAQ, et se désole du manque 
de support du ministère.

« On passe en dernier. C’est la base, 
et on dirait que personne ne s’en rend 
contre dans les paliers de gouverne-
ment », juge l’apiculteur.

Selon l’Organisation des Nations 
Unies pour l’alimentation et l’agricul-
ture, un tiers de la production alimen-
taire mondiale dépend des abeilles 
de par la pollinisation.

Les abeilles sont également citées 
comme des espèces parapluies à 
l’instar du krill dans le fleuve Saint-
Laurent.

« Sans les abeilles, il y a plusieurs 
choses qui n’existeraient pas », juge 
Yannick Tremblay.

Ce dernier cite la confusion dans les 
conseils du MAPAQ quant aux traite-
ments contre le varroa.

« Personne n’est capable de me dire 
quel traitement utiliser. Quand on a 
un automne qui est long, ils devraient 
nous dire quel traitement utiliser et à 
quelle fréquence », fait-il savoir.

L’apiculteur dénonce le manque d’in-
térêt de la population et du gouver-
nement, qui ne « sont pas conscients 
de ce que l’abeille apporte dans toute 
la chaîne alimentaire ».

Chez Ragnarûches à Port-Cartier, le taux de survie des abeilles a été positif cette année. Photo 
Facebook

100 % de taux de survie chez Ragnarüches

« La contamination 
des reines au varroa 

va diminuer au fil des 
générations. »

 —Jean-Claude Picard

Pas question de baisser les bras

Même s’il aimerait générer plus de revenus, l’apiculture n’est pas le princi-
pal gagne-pain de Yannick Tremblay.

« Si c’était mon principal revenu et que chaque année je perdais 50 % de 
mon cheptel, je me poserais des questions », se désole l’apiculteur, qui se 
résout à ne pas abandonner.

Marie-Pierre Fortier, qui dépend de l’apiculture pour vivre, ne compte pas 
baisser les bras. « Je ne dis pas qu’Herbamiel va fermer. C’est ma passion et 
je continue à m’acharner et j’aime ce que je fais », tranche-t-elle.

« Même si le miel se fait plus rare, les produits transformés permettent de 
rentabiliser l’entreprise quand même, même si le volet production est diffi-
cile », ajoute-t-elle.

Questionné à savoir si abandonner était envisageable, Jean-Claude Picard 
est catégorique. « C’est le contraire, je travaille plus fort chaque jour pour 
améliorer la qualité de vie des abeilles », affirme-t-il.

« Les individus dans les ruches sont comme les humains. S’ils sont bien trai-
tés, qu’ils ont de la bonne nourriture et s’ils ne sont pas contaminés, ils se 
renforcent par eux-mêmes », raisonne le néophyte qui assure avoir appris 
sa passion « sur le tas ».
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La Ville de Sept-Îles a conclu l’exercice finan-
cier  2023 avec un surplus budgétaire de 
7,7 M$. C’est ce qui a été révélé dans le rapport 
financier ainsi que les rapports de l’auditeur 
indépendant déposés à la séance du conseil du 
13 mai.

Vincent Rioux-Berrouard

Plusieurs facteurs sont en cause. Il y a la crois-
sance de la richesse foncière, notamment issue 
des investissements de la grande entreprise. On 
note aussi l’augmentation des rendements sur la 
trésorerie, suite à des hausses successives des 
taux d’intérêt, ainsi que la facturation de services 
rendus. Tout ceci a entraîné, en 2023, des reve-
nus supplémentaires de l’ordre de 6,7 millions 
pour la municipalité. C’est ce qu’a expliqué la 
trésorière et directrice du Service des finances 
de la Ville de Sept-Îles, Suzy Lévesque. 

De plus, les dépenses de fonctionnement ont 
été moins importantes que prévu, soit d’environ 
un million de dollars. 

Avec le surplus, la Ville compte investir dans les 
infrastructures sportives, comme l’aménage-
ment d’un nouveau skatepark et la réfection du 
terrain de basketball au parc Holliday.

L’argent servira aussi à  l’acquisition de terrains 
pour le développement domiciliaire et le 
recouvrement de deux cellules au lieu d’enfouis-
sement.

En considérant ces affectations, l’excédent accu-
mulé est maintenant évalué à 13 M$.

En 2023, des investissements d’une valeur de 
33,5 M$ ont été réalisés par la Ville de Sept-Îles. 
Cette somme a servi à la gestion des matières 
résiduelles (9,3  millions),  la construction et la 
rénovation de bâtiments municipaux (8  mil-
lions), la réfection de rues (6,6 millions), la mise 
aux normes et la réfection d’infrastructures 
d’aqueduc et d’égout  (4,7  millions), ainsi que 
l’aménagement de parcs et de terrains sportifs 
(3,5 millions).

En date du 31  décembre 2023, la dette de la 
Municipalité s’établit à 104,5  M$ ce qui repré-
sente 122,5  % de ses revenus. La Ville a pour 
objectif de ne pas dépasser 150 % de ses reve-
nus totaux pour sa dette.

Le maire a rappelé l’importance d’avoir une 
bonne gestion des finances de la Municipalité 
avec plusieurs projets majeurs à l’horizon.

« Que ce soit le nouvel aréna, le développement 
domiciliaire, l’hôtel de ville ou la réfection de 
rues, on sait qu’on a du pain sur la planche et 
qu’on se doit d’être plus vigilant que jamais 
dans le suivi des finances municipales, afin de 
pouvoir répondre aux attentes des citoyens et 
développer notre milieu, tout en respectant la 
capacité de payer des contribuables », a affirmé 
Denis Miousse.

7,7 M$ en surplus budgétaire
(VB) La Ville de Sept-Îles 
procédera à la démolition 
des anciens locaux de la 
SPCA Côte-Nord situés sur 
la rue Holliday.

La démolition était la seule 
option envisageable, 
affirme la directrice géné-
rale de la Ville de Sept-Îles, 
Catherine Lauzon, parce 
que les bâtiments étaient 
vétustes. Cette opération 
devrait avoir lieu avant le 
début de l’été. 

« On souhaite procéder à 
la démolition rapidement 
des bâtiments, parce qu’il 
y a déjà eu du vandalisme 
et on veut s’assurer qu’il n’y 

ait pas d’occupation illé-
gale durant l’été », dit-elle.

Les travaux seront effec-
tués par les employés de 
la Municipalité. Pour ce 
qui adviendra du terrain, 
aucune décision n’a encore 
été prise. Les bâtiments de 
la rue Holliday ne sont plus 
utilisés par la SPCA Côte-
Nord depuis l’été  2023. 
L’organisme a déménagé 
dans de tout nouveaux 
locaux sur le boulevard 
des Montagnais. La Ville 
de Sept-Îles a dû investir 
5,4  M$ pour transformer 
ce qui était l’ancien édifice 
du club de golf de Sept-
Îles.

Les locaux de l’ancienne SPAC Côte-
Nord sur la rue Holliday à Sept-Îles.

L’ancienne SPCA  
Côte-Nord sera démolie

Réseau Femmes d’Affaires du Québec Côte-Nord présente : Soirée de Clôture 100 % 
Réseautage. Le Réseau Femmes d’Affaires du Québec (RFAQ) Côte-Nord est ravi de vous 
inviter à la soirée de clôture de l’année, qui se tiendra le 8 juin prochain à l’Hôtel Sept-Îles, de 
18 h à 21 h. Cet événement, sous le thème «100 % Réseautage», promet d’être une occasion 
exceptionnelle de nouer des liens significatifs, de célébrer les réussites de l’année, et d’être 
inspiré par des femmes remarquables de notre région. Nous sommes particulièrement 
enthousiastes à l’idée de vous présenter nos trois panélistes d’exception : 

MIRKA BOUDREAU

Une leader dans son do-
maine qui vous captivera 
par son expertise et son 
leadership.

VICKY LELIÈVRE

Une visionnaire innue 
engagée qui partage 
un dévouement profond 
pour l’éducation dans sa 
communauté

MARILÈNE GILL 

Connue pour son engagement politique et sa 
passion pour le changement social. 

La soirée comprendra des activités diversifiées 
telles que du Speed Dating professionnel pour 
étendre votre réseau, un atelier de peinture pour 
explorer votre créativité, et des échanges libres 
pour approfondir vos relations professionnelles. 
Un panel de discussion enrichissant avec nos 
panélistes offrira également un aperçu de leurs 
parcours inspirants. 

Tarifs :  
Membre: 35 $ |  
Non-membre: 55 $
Réservez votre place dès maintenant pour une soirée magique de réseautage et d’inspira-
tion. Nous avons hâte de vous accueillir et de célébrer ensemble les réalisations de femmes 
extraordinaires de la Côte-Nord!
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25 mai 2024
Aréna Conrad-Parent

De 9 h à 15 h

INSCRIPTIONSOBLIGATOIRES !!!

418 961-2533

HOCKEY-BALLE
TOURNOI

- 35  O RGAN I SME S  P R É S ENTS

- ACT I V I T É S  ET  J EUX  P OUR  EN FANTS  ET  A D OS

- R A L LY E  ET  P R I X  D E  PA RT I C I PAT I ON

V i en s  d é c ouvr i r  l e s

s e rv i c e s  d e  ton  m i l i e u  !ton

Table de
Concertation
        de
Sept-Iles

FAMILLE 1ÈRE

ÉDITION

JEUNESSE 
SALON

entrée gratuite

&

11
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

2 
m

ai
 2

02
4 

ǀ L
e 

N
or

d-
Cô

tie
r



(VB) Des travaux pour améliorer la 
sécurité du passage à niveau du 
chemin de fer Arnaud, sur le chemin 
du Lac-Daigle, seront entrepris par la 
Ville de Sept-Îles.

Ce secteur est jugé dangereux et 
il y a des risques que des accidents 
se produisent. La côte sera donc 
reconfigurée, afin d’adoucir la pente.

Le projet est estimé à 2 250 000$. La 
majeure partie, soit un peu plus de 
2M$, est financée par le ministère du 
Transport et de la Mobilité durable.

Bien que la responsabilité des voies 
ferrées incombe au gouvernement 
fédéral, c’est la Ville de Sept-Îles qui 
dirige le projet, parce que les pas-
sages à niveau sont sous la charge 
des municipalités.

Sept-Îles veut améliorer la sécurité du passage à niveau du chemin de fer Arnaud.

2,2M$ pour sécuriser un 
passage à niveau

(VB) C’est à la mi-octobre que la 
construction du nouveau skatepark 
de Sept-Îles devrait être complétée, à 
un coût trois fois plus élevé que celui 
du projet initial.

Le coût des travaux est estimé à 
1,5  M$. Le nouveau skatepark sera 
situé derrière l’aréna Guy Carbon-
neau. 

Rappelons que ce projet est né des 
démarches entreprises par un comité 
de parents et de jeunes souhaitant 
doter la municipalité d’une infrastruc-
ture plus moderne pour ce type d’ac-
tivité.

Lors de la séance du conseil du 
13  mai, un contrat d’une valeur de 
1 249 141  $ a été accordé à Pavage 
béton TC pour la réalisation du nou-
veau skatepark.

Le maire de Sept-Îles a rappelé que 
ce projet était un bon exemple de 

l’explosion des coûts dans la construc-
tion.

« Quand on parle que les coûts 
explosent, rappelons-nous que ce 
projet, lorsqu’il a été présenté pour 
la première fois, il tournait autour de 
500 000 $ et là on est rendu à 1,5 M$. 
Vous voyez que plus on attend, plus ça 
coûte cher », a affirmé Denis Miousse.

Le skatepark de Sept-Îles

Un nouveau skatepark pour 
trois fois le prix
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MÉRITE ÉTUDIANT 2024 - Fondation du Cégep de Sept-Îles
La Fondation du Cégep de Sept-Îles félicite tous les boursiers pour leurs efforts soutenus durant leurs études collégiales. Elle remercie également tous ses donateurs qui
lui permettent de soutenir l’accessibilité aux études collégiales, de même que la persévérance, l’excellence et l’implication. Plus de 39 000 $ ont été remis en bourses
lors de l’édition 2024.

BOURSE D’EXCELLENCE ET MÉDAILLE DE LA
GOUVERNEURE GÉNÉRALE DU CANADA

LÉA RODRIGUE

Donateur : Aluminerie Alouette
Mélanie Rouxel, conseillère à la Fondation | Sébastien Scherrer, directeur
chaîne d’approvisionnement chez Alouette | Léa Rodrigue | Grabriel
Striganuk, président de la Fondation

BOURSE CHRISTIAN PROULX
MAXIM LAPLANTE

Donateur : Laboratoire Eurofins/EnvironeX
Pierre-Étienne Beausoleil, membre de la Fondation |
Anne-Marie Proulx, soeur de Christian Proulx | Maxim Laplante | Marie-Ève
Vaillancourt, membre de la Fondation

BOURSE POUR LA PERSÉVÉRANCE AUTOCHTONE SHANU
JOURDAIN

SERGE FONTAINTE

Donateurs : Conseil de bande Ekuanitshit, Conseil de bande Unamen
Shipu et Société Mukutan, Conseil de bande de Uashat mak Mani-
Utenam – ITUM, Conseil de la Nation Naskapis de Kawawachikamach,
Conseil de bande de Nutashkuan, Radio CKAU, Innukoptères, Les
Galeries Montagnaises, Atikuss, RBA Groupe Financier, Poissonnerie
Fortier, Pêcheries Shipek, Pêcheries Uapan, SDEUM, Madame Laurie
Guimond et Monsieur Enrico Fontaine.
Mélanie Rouxel, conseillère à la Fondation | Lorraine Champagne
Jourdain, mère adoptive de Shanu Jourdain | Serge Fontaine | Soeur de
Serge Fontaine

MEILLEURE PERFORMANCE PROGRAMMES D’ÉTUDES
PRÉUNIVERSITAIRES
JULIE DELAROSBIL

MEILLEURE PERFORMANCE PROGRAMMES D’ÉTUDES
TECHNIQUES

ARIANNE MONGER-MITCHELL

Donateur : Groupe Nordique
Hugé Bélanger, directeur des opérations chez
Groupe Nordique | Julie Delarosbil | Andrée-Anne
Lachance, responsable du programme Sciences de la
nature

Donateur : Construction et expertise PG
Gilles Michaud, directeur de projet chez Constrcution
et expertise PG | Arianne Monger-Mitchell | Annie
Lévesque, responsable du programme en
Technologie minérale

AUTRES BOURSES

PROGRÈS SCOLAIRE PRÉUNIVERSITAIRE : JANIE MALONEY, donateur : BGLA Architecture | PROGRÈS SCOLAIRE TECHNIQUE :
MAHËVA LAROSE, donateur : Pavage Béton TC |

SOCIAL SCIENCES : SARAH JONES, donateur : Développement économique Sept-Îles | LANGUES, LETTRES ET COMMUNICATION :
ÉLOÏSE LABRIE, donateur : Fondation | ARTS VISUELS : JASMINE BOULANGER, donateur : DMG Architecture | SCIENCES DE LA
NATURE : ALYSON DUFOUR, donnateur : Mallette | SCIENCES HUMAINES (SOCIÉTÉ ET INDIVIDU) : WILLIAM NADEAU, donateur :
Port de Sept-Îles | SCIENCES HUMAINES (ADMINISTRATION) : ANNA FOURNIER, donateur : MNP LLP

e eep

AEC - INTÉGRATION À LA PROFESSION INFIRMIÈRE : FATIMA ZAHRA DHANE, donateur : Fondation | AEC - TECHNIQUES D’INTERVENTION EN MILIEU CARCÉRAL : SAMUEL FUGÈRE, donateur : Fondation | AEC -
ÉDUCATION SPÉCIALISÉE : SABRINA HOUNSELL, donateur : Fondation | AEC - TRADUCTEUR ET INTERPRÈTE LANGUE INNUE : ANNE-CHRISTINA THERNISH, donateur : Fondation | AEC - CHEFS DE TRAIN (2023) :
VINCENT FRÉCHETTE, donateur : Gabriel Striganuk | AEC -CHEFS DE TRAIN (2024) : FRANÇOIS BOUDREAU, donateur : Gabriel Striganuk | ENGAGEMENT DE LA PERSONNE DANS UN PROGRAMME D’AEC :
NAIMA IHEND, donateur : Plomberie du Portage | ENCOURAGEMENT PROGRAMME D’AEC NON - TRADITIONNEL : ANAÏS BIENVENU, donateur : SFPPN | ENCOURGAGEMENT À LA POURSUITE DE SA CARRIÈRE EN
RÉGION PRÉUNIVERSITAIRE : OLIVIER CORMIER, donateur : John James Blanchette | ENCOURAGEMENT À LA POURSUITE DE SA CARRIÈRE EN RÉGION TECHNIQUE : MOHAMED AMINE LABIDI, donateur : Caisse
populaire Desjardins de Sept-Îles

BOURSE POUR L’INTÉGRATION AU COLLÈGE TECHNIQUE : NICOLAS ARSENAULT, donateur : WSP Canada | BOURSE POUR L’INTÉGRATION AU COLLÈGE PRÉUNIVERSITAIRE : SHANA GODIN,
donateur : GNH Avocats | BOURSE POUR L’INTÉGRATION AU COLLÈGE - ÉTUDIANT INTERNATIONAL : SÉBASTIEN LANAU, donateur : Agence Job Accès | BOURSE POUR L’IMPLICATION CULTURELLE : GABRIEL
CORMIER, donateur : Microbrasserie la Compagnie | BOURSE POUR L’IMPLICATION SCIENTIFIQUE : GUILLAUME SIMARD-MALLET, donateur : Immobilière Montagnaise | BOURSE PERFORMANCE SPORTIVE :
CHARLES-EDOUARD LECLERC, donateur : SFPPN | RETOUR AUX ÉTUDES : JOLYANE ST-GELAIS, donateur : Caisse populaire Desjardins de Sept-Îles | PROGRÈS FRANÇAIS LANGUE MATERNELLE : PIERRE-LUC
DENIS, donateur : Cain Lamarre

ÉDUCATION À L’ENFANCE : LORIE BOUDREAU, donateur : Fondation | BUREAUTIQUE : LAETICIA DA COSTA, donateur : Numérik Solutions d’affaires | COMPTABILITÉ ET GESTION : MÉGAN ST-PIERRE, donateur :
Desjardins Entreprises | SOINS INFIRMIERS : MARION RIOPEL, donateur : l’Ordre régional des infirmières et infirmiers de la Côte-Nord | ÉLECTRONIQUE INDUSTRIELLE : HUGUES ROLAND DJIKO, donateur :
Location de l’Anse | MAINTENANCE INDUSTRIELLE : NEIL LAURIAULT-MILLER, donateur : Métal 7 | TECHNOLOGIE MINÉRALE : ÉMILIA CORBEY, donateur : Minerai de fer Québec | INFORMATIQUE : ALEXIS
BLOUIN, donateur : LFG Construction |
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L’organisme À la Source fait un pas 
de plus vers l’obtention d’un service 
de sage-femme. Le comité citoyen 
Entre mer et naissance a vu le jour et 
les démarches avancent lentement, 
mais sûrement. 

Marie-Eve Poulin

En novembre dernier, l’organisme 
À la Source Sept-Îles et Port-Cartier, 
qui offre des services pendant la 
grossesse et après la naissance, a 
tenu une rencontre publique dans le 
but d’informer la population sur un 
projet de service de sage-femme à 
Sept-Îles.

La région est l’une des seules au 
Québec où l’implantation du service 
n’a pas commencé, déplore l’orga-
nisme.

« Cela impacte directement l’attrac-
tion et la rétention des familles », 
indique Tania Bond, coordonnatrice 

secteur Port-Cartier chez À la Source, 

Un appel à tous pour la création d’un 
comité citoyen a été lancé. Plus d’une 
dizaine de femmes s’y sont jointes, 
pour faire avancer l’implantation 
d’un service de sage-femme dans la 
région.

C’est un pas de plus pour le projet, 
qui a connu quelques échecs au cours 
des dernières années. Mme Bond est 
très heureuse des développements. 
Elle affirme avoir eu une réponse 
rapide du CISSS et qu’une prochaine 
rencontre est prévue le mois prochain.  
Les démarches pour l’embauche 
d’une chargée de projet vont aussi 
bon train.

« Les femmes sont super impliquées. 
On a lancé de belles choses avec 
elles. Les femmes sont vraiment au 
rendez-vous et travaillent très fort », 
dit Mme Bond.

Le comité Entre mer et naissance voit le jour. Photo iStock

Un pas de plus vers un 
service de sage-femme 

à Sept-Îles

Sur la Côte-Nord, 
nous soutenons  
39 organismes par  
nos dons et  
nos commandites.

Investir dans la collectivité pour 
maximiser notre impact social.

Vitalité des régions

Réduction des gaz  
à effet de serre 

Lutte contre la pauvreté
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Parce que les malades et les chercheurs 
ont besoin de notre soutien, 
SOUTENONS LA CAUSE DE LA SP!

348, avenue Marquette
Sept-Iles • 418 965-0171

www.remorquagefg.com 
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Saviez-vous que le Canada possède l’un des taux de sclérose en plaques 
(SP) parmi les plus élevés au monde?

N’arrêtons jamais d’avancer 
vers un monde sans SP!

Canadiens et 
Canadiennes qui 
reçoivent un diagnostic. 

En mai, Mois de la sensibilisation à la sclérose en plaques, 
SP Canada – Division du Québec cherche à encourager la 
population de la province à démontrer son appui envers les 
personnes atteintes de sclérose en plaques, que ce soit en 
faisant un don ou en participant à une activité de collecte 
de fonds.

Chaque jour, ce sont en moyenne

Aidons
cette cause 

qui nous tient 
à coeur!

CONTACTEZ-NOUS POUR L’ACHAT OU LA VENTE DE 
VOTRE MAISON   |   SEULE AGENCE IMMOBILIÈRE 

LOCALE  •  ROYAL LEPAGE-PERFECTION.CA

INTERNATIONAL

ALBINISM
AWARENESS DAY

VAINCRE ensemble 
la sclérose en plaques!

637, av. Brochu | 418-968-8881

Nous connaissons peut-
être, de proche ou de loin, 
une personne atteinte. 

DONNONS!
Centre d’amitié autochtone de Sept-Îles

37, rue Père-Divet, Sept-Îles
418 962-9229

Marchons  
pour un  
monde  
sans SP!1 866-962-3397 

centretipinuaikan.ca
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Chaque année, 
la Fédération internationale 

de la sclérose en plaques 
organise la Journée mondiale 

de la sclérose en plaques 
le 30 mai. Pour 2024, 

la thématique porte sur 
l’importance d’un diagnostic 

précoce et précis.

Remède espéré
La sclérose en plaques est une 
maladie auto-immune chronique 
qui s’attaque au système ner-
veux central, c’est-à-dire au cer-
veau et à la moelle épinière. Elle 
touche plus de 90 000 personnes 
au pays. Il faut savoir qu’aucun 
remède n’a encore été découvert 
pour guérir la SP. Cela dit, près 
d’une vingtaine de médicaments 
permettent de ralentir sa pro-
gression et d’améliorer la qualité 
de vie des personnes qui en sont 
atteintes.

Ainsi, poursuivre la recherche 
sans relâche est indispensable 
pour nourrir l’espoir des gens aux 
prises avec cette maladie neuro-
logique dégénérative des plus 
imprévisibles et de leurs proches.

Marche de solidarité
Pour apporter votre contribution à la cause, vous pouvez notamment vous inscrire à la Marche 
SP (msspwalk.donordrive.com), un évènement qui se déroulera le dimanche 26 mai 2024 dans 
18 villes du Québec. Tous peuvent y participer, que ce soit en personne ou de façon virtuelle.

En mai, joignez-vous au pouvoir de la collectivité pour stopper la SP!

1005, boul. Laure, 
Sept-Îles 

418  968-9191

FAITES UN DON 
QUI AURA UNE 
PORTÉE plus 
grande au profi t 
des personnes 
de notre pays...

Le soutien des proches est une aide 
précieuse pour ces gens atteints. 

265, boul. Des Montagnais, Uashat (Qc) G4R 4L9

418-962-0327

Aidons a la 
recherche en donnant!

17
 ǀ L

e 
Le

 m
er

cr
ed

i 2
2 

m
ai

 2
02

4 
ǀ L

e 
N

or
d-

Cô
tie

r



Contribuer à l’avancement 
de la recherche

Grâce au généreux soutien que nous apportent nos donateurs 
et donatrices, nos collecteurs et collectrices de fonds, ainsi 
que nos partenaires communautaires, notre pays est reconnu 
comme l’un des chefs de fi le mondiaux de la recherche sur la 
sclérose en plaques. 

Au fi l des ans, nous permettons l’acquisition de nouvelles 
connaissances qui contribuent à l’amélioration des 
traitements et des soins, au renforcement du bien-être, à la 
compréhension et à l’enrayement de la progression de la SP, 
ainsi qu’à la prévention de cette maladie.

Mai, Mois de sensibilisation
À LA SCLÉROSE EN PLAQUES

Une maladie chronique ne doit pas être un 
frein à tes projets. Ça ne sera pas toujours 
facile. Par moment  
il faudra savoir 
faire une pause,  
il faudra adapter 
le chemin pour y 
arriver mais tu 
peux le faire!! 

619, av. Brochu, Sept-Îles 
418 962-3821Port-Cartier et Sept-Îles

patrick@zoomlocation.ca

418 968-0666

pour faire avancer 
la recherche!

Donnons

Kathy Doyle, Courtier immobilier 140, rue Père-Divet  

418 961-9154
www.kathydoylesutton.com

Pas à pas, nous 
pouvons stopper la SP.

SOLIDARITÉ

SP
Journée mondiale de la sclérose en plaque

30 MAI

RVLCOMMUNICATIONS.CA

Luttons!

Cam
pagne des œille

ts

SP
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Mai, Mois de sensibilisation
À LA SCLÉROSE EN PLAQUES

1084, av. de Quen Sept-Îles
418 962-0222

Mai est le mois de la sclérose en 
plaques. Unissons-nous pour  
faire avancer la recherche! 

Nous sommes là pour vous 
soutenir de près ou de loin!

700, boul. Laure #150 , Sept-Îles | 418 968-1350

Nous avons besoin 
du soutien de tous 
pour changer le cours 
des choses et viser un 
monde sans sclérose 
en plaques.

Avec la sclérose 
en plaques, chaque 
jour est un défi! 

Alain Chevarie
Courtier immobilier agrée
418 964-6643

799, de la rive, Sept-Îles
418 968-5355 • Téléc. : 418 968-5355

lacapital@globetrotter.net

19
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

2 
m

ai
 2

02
4 

ǀ L
e 

N
or

d-
Cô

tie
r



Mai, Mois de sensibilisation
À LA SCLÉROSE EN PLAQUES

pour aider à la 
recherche de cette maladie.

153, rue Maltais, Sept-Îles, QC  G4R 3J9
Cell. : 418 965-6179  |  Fax. : 418 960-0191

jblais@naskapi.com  |  transport@naskapi.com 
www.transportservicesnaskapi.com

Donnons
pour aider à la 

Donnons
pour aider à la 

Donnons
pour aider à la 

Donnons

AGIR ENSEMBLE CONTRE 
LA SCLÉROSE EN PLAQUES. 

Donnons!
24, boul.  des î les Port-Cartier 

418 766-4747

Soutenons cette 

1006, boul Laure, Sept-Iles | 418 968-6080

cause en ce  
mois de mai!

Courir contre 
la sclérose  
en plaques! 652, ave de Quen Sept-Iles

418 968-2877

UN DON

Donnez de l'espoir!

Faites
1009, boul. Laure, Sept-Îles  

418 960-5600

441, av. Brochu, bureau 101, Sept-Îles
abernier@scbh.ca  |  418 968-8372

441, av. Brochu, bureau 101, Sept-Îles

Une sclérose en plaques,
un soutien au quotidien!
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Mai, Mois de sensibilisation
À LA SCLÉROSE EN PLAQUES

Mai est le mois de la 
sensibilisation à la SP
À la mémoire de M. Geneau Gagnon, 
bénévole dévoué et homme de cœur.

Nous vous invitons à participer 
aux nombreuses activités proposées 
tout au long de l’année, dont la
10e édition du Cyclo Tour SP le 
24 août prochain.

Ces événements permettent aux 
gens touchés de garder espoir 
et de soutenir la recherche.

Fier partenaire la Société 
canadienne de la Sclérose en plaques
Division Côte-Nord

Audrey B. Lachapelle et Jessy Brisson, propriétaires
770, boul. Laure, local 10   |  418 962-3333

Portons tous  
le message  
de l’espoir!

NOUS SOMMES FIÈRES 
DE SOUTENIR LA CAUSE
NOUS SOMMES FIÈRES 

391, av. Brochu, Sept-Îles |  418 968-6886

La Vie, 
La SP
Et vous

������������������
��������
�
��
�	�������
����������
�����������������
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La Moisie est une rivière à saumon 
qui se distingue sur plusieurs plans. 
Entre autres, la biodiversité du milieu 
aquatique et des milieux naturels 
adjacents n’a pas été dénaturée par 
l’exploration et par l’exploitation des 
compagnies forestières, minières ou 
hydroélectriques. 

Par l’équipe des  
Archives nationales à Sept-Îles

Toutefois, même si l’eau y était pure, 
la fraie des saumons s’avérait difficile 
dans certaines zones plus acciden-
tées de la rivière avant les années 

1970. Afin de permettre la fraie dans 
les zones moins fréquentées, le club 
de pêche de la rivière Moisie (Club 
Adams), en collaboration avec la 
Compagnie minière IOC et le minis-
tère de la Faune, a créé une technique 
inusitée afin de faciliter la montaison 
des saumons.

En 1972, une première expérience 
est tentée. On construit la passe à 
saumon de Katchapahun. Toutefois, 
puisque le faible débit de la rivière 
ne permet pas aux saumons de la 
remonter naturellement, on utilise un 
hélicoptère pour les aider à surmon-

ter cet obstacle. Cette technique est 
employée pendant quelques années 
jusqu’à ce qu’une modification rende 
enfin possible une montaison natu-
relle. 

Une autre expérience, cette fois-ci de 
plus grande envergure, permet aux 
saumons de se reproduire dans une 
portion de la rivière protégée par un 
obstacle de taille : la chute Keshkouhn, 
haute de 135 pieds (41 mètres). 

Un véritable programme est alors mis 
sur pied qui durera pendant de nom-
breuses années. Au bas des chutes 
McDonald, on installe une passe à 
saumon où l’on cueille les poissons 
qui sont, par la suite, transportés par 
hélicoptère. On les dirige vers des 
wagons de minerai de l’IOC qui sont 
«  doublés de réservoirs en polyéthy-
lène et dotés de pompes à oxygène, 

où ils sont traités comme des per-
sonnages de marque!  ». On dépose 
ensuite les saumons à un endroit situé 
en amont des chutes de la rivière 
Wacouno. 

Sources :

«  Le saumon et le chemin de fer / 
Salmon, and railway  », Iron Ore, vol. 
18, no 8, août 1972, p. 8-14.

GEREN, Richard et Blake McCULLOGH, 
L’héritage de Caïn – Histoire de la 
Compagnie minière IOC, Sept-Îles, 
Compagnie minière IOC, 1990, p. 
126.

Les Archives nationales à Sept-Îles 
sont situées au 700, boulevard Laure, 
bureau 190 | 418 964-8434 | archives.
sept-iles@banq.qc.ca

Ph
ot

og
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é

Le saumon est pris d’un réservoir d’eau aménagé dans un wagon et déposé dans une grande 
épuisette de toile soulevée par un hélicoptère, pour être relâché dans les environs du mille 275, 
28 juillet 1972. Archives nationales à Sept-Îles, fonds Compagnie minière IOC (P21, S4865 et 
S4882). Photographe non identifié

Photo d’archives du mois

Transport de luxe pour le roi de la rivière Moisie
22
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La saison touristique est officielle-
ment lancée sur la Côte-Nord, et la 
région est prête à accueillir les visi-
teurs avec enthousiasme. Tourisme 
Côte-Nord, en collaboration avec 
les entreprises locales, a travaillé 
d’arrache-pied pour garantir une 
expérience inoubliable et dévoiler 
les trésors du territoire.

Charlotte Vuillemin

L’organisme régional ne veut pas se 
freiner par les événements ravageurs 
de l’été 2023, notamment les feux de 
forêt et la situation du pont Touzel.

« On garde en tête que beaucoup de 
gens veulent venir nous visiter. On se 
croise les doigts que les phénomènes 
de l’été passé ne se reproduisent 
pas », souligne Josy Ann Dufour, 
adjointe exécutive et communications 
chez Tourisme Côte-Nord.

La participation de Tourisme Côte-
Nord à divers salons touristiques au 
cours de la dernière année amène un 
son de cloche intéressant. « Plusieurs 
personnes nous ont dit avoir mis 
la Côte-Nord dans leur destination 
estivale. On s’attend à beaucoup 
de monde sur le territoire », ajoute 
Mme Dufour.

Le plus gros défi sera d’encourager 
les gens à se rendre plus loin vers 
l’est, jusqu’à Kegaska, ou à découvrir 
la Basse-Côte-Nord par le circuit 
Expédition 51.   

Road trip

La Côte-Nord, véritable paradis pour 
les amateurs de road trip, offre une 
diversité de paysages et d’activités 
uniques qui attirent chaque année 
des milliers de visiteurs.

De Tadoussac à Kegaska, en passant 
par des endroits emblématiques 
comme Sacré-Cœur, Fermont, l’île 
d’Anticosti et Blanc-Sablon, les tou-
ristes peuvent s’attendre à découvrir 
des panoramas à couper le souffle et 
des expériences authentiques.

Cet été, plusieurs nouvelles attrac-
tions attendent les visiteurs avec le site 
traditionnel Kanapeut, Tourisme Pes-
samit, Shakutaim’u, la Ferme Ragna-
ruches, le nouveau circuit intérieur du 
mur-écran à Fermont, la réouverture 

du Centre national des naufrages de 
Baie-Trinité, qui était fermé depuis 
plusieurs années, et l’expédition en 
kayak avec Noryak Aventures.

Tourisme Côte-Nord intensifie égale-
ment ses efforts de promotion avec 
plusieurs initiatives, dont le retour 
de la campagne avec Julie Bélanger 
pour une dernière année, la création 
de circuits et itinéraires thématiques, 
des concours estivaux, et la réintro-
duction de la populaire collection 
d’autocollants Côte-Nord.

Ces efforts visent à dynamiser et 
à développer le tourisme dans la 
région de manière innovante.

Collaborations

Afin de préparer au mieux la saison, 
des formations virtuelles ont été 
offertes aux entreprises locales 
pour optimiser leurs services. Un 
événement spécial s’est tenu à 
Baie-Comeau le 15  mai, réunissant 
les acteurs du secteur pour célébrer 
le lancement de la saison estivale.

« Nous sommes fébriles et confiants 
de lancer cette nouvelle saison esti-
vale avec nos partenaires de l’indus-
trie touristique. L’engouement est 
palpable autant auprès de nos futurs 
visiteurs que des entreprises et orga-

nisations touristiques nord-côtières. 
Nous nous souhaitons une magnifique 
saison touristique tout en rondeur et 
sans embûche cette année », déclare 

Joannie Francoeur Côté, directrice de 
Tourisme Côte-Nord.

Avec Sylvain Turcotte

La route de la Côte-Nord est prête 
à accueillir ses nombreux visiteurs. 
Photo Tourisme Côte-Nord

La saison touristique  
est lancée sur la Côte-Nord

Le CHOIX #1 au Québec
pour vos fondations sur pieux vissés

⟶ Patios
⟶ Remises
⟶ Chalets

⟶ Solariums
⟶ Extensions
⟶ Et plus

Nous sommes la solution parfaite!

418 768-5572
pieuxvistech.com
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4 bonnes raisons de travailler cet été  
(autres que le salaire!)

Tu cherches un emploi d’été pour gagner un peu d’argent pendant les vacances? Si ta principale 
motivation est la paie, c’est légitime! Mais sache que travailler t’apportera également de  
nombreux autres avantages auxquels tu n’avais peut-être pas pensé. En voici quatre :

1. Pour acquérir de l’expérience : avoir un travail d’été te permet avant tout d’étoffer ton curri-
culum vitæ. En effet, peu importe l’emploi que tu occupes, il s’agit d’une expérience profession-
nelle supplémentaire qui pourrait plus tard t’aider à te démarquer des autres candidats lors 
d’une entrevue d’embauche, par exemple.

2. Pour développer des aptitudes essentielles : lorsque tu commences à travailler, tu apprends 
à développer des qualités qui te seront très utiles pour le futur : leadership, débrouillardise,  
esprit d’équipe, ponctualité, sens des responsabilités, gestion du stress, etc.

3. Pour créer un réseau professionnel : même si ton travail d’été ne correspond pas tout à fait à 
ton domaine d’études ou à la profession que tu souhaites exercer plus tard, il te permet de 
nouer des relations qui pourraient éventuellement te servir lorsque tu seras en recherche d’em-
ploi.

4. Pour faire de belles rencontres : puisque tu ne seras pas le seul jeune de ta région à avoir un 
emploi d’été, tu auras certainement l’occasion de rencontrer de nouvelles personnes de ton âge 
en travaillant. Qui sait? Ce sera peut-être le début de belles amitiés qui dureront longtemps!

En plus de te faire gagner de 
l’argent, avoir un emploi d’été 

te permet d’étoffer ton CV  
et de développer des compé-

tences importantes.

Exigences : 
DEC/BAC en travail social, DEC éducation spécialisée

Toutes autres expériences dans le domaine social.
Permis de conduire valide

Conditions : 
35 heures / semaine - jour et soir

Salaire selon expérience - avantages sociaux
Date d’entrée en fonction : immédiatement

Seuls les candidats retenus seront contactés
Communiquer
418 766-3040

Courriel :  mdjpc34@cgocable.ca

Maison des Jeunes de Port-Cartier inc.
34, avenue Parent

Port-Cartier, (Québec)  G5B 2G5

:

Nous recherchons 
TRAVAILLEUR(EUSE) DE RUE

24
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 2

2 
m

ai
 2

02
4 

ǀ L
e 

N
or

d-
Cô

tie
r



D’ici quatre ans, le ministère des 
Transports et de la Mobilité durable 
(MTMD) prévoit construire 70 km de 
route entre Fire Lake et Fermont. Des 
travaux d’envergure qui nécessitent 
plusieurs centaines de millions de 
dollars. 

Johannie Gaudreault

« Au total, on fait des interventions 
sur 70 km et il y a environ un 58 km 
de nouveau tracé. C’est énorme 
comme travaux », commente Sarah 
Gaudreault, conseillère en commu-
nication à la direction régionale du 
MTMD.

Le projet de réfection de la route est 
divisé en trois tronçons. Celui dont 
on entend le plus parler est le tron-
çon  3, situé entre les kilomètres  507 
et 566 (Fermont). Les opérations ont 
commencé l’an dernier, avec un an de 
retard.

« Ce sont des travaux qu’on fait en site 
propre, on ne travaille pas sur la route 
présentement. On travaille à faire 
une nouvelle route complètement 
en dehors de la chaussée », explique 
Mme Gaudreault.

En 2023, les équipes ont posé des 
ponceaux, produit des matériaux gra-
nulaires, effectué du dynamitage et 
réalisé des déblais et remblais. 

Le 28  mars dernier, les travaux ont 
repris à cet endroit. « On a fait du 
déboisement d’aires de rebuts et de 
chemins d’accès. Étant donné qu’on 
fait ça en dehors de la route, il faut 
accéder à ce territoire-là », précise la 
porte-parole.

Ce qui est prévu pour les mois à 
venir : « du forage, du dynamitage, on 
récupère le roc (déblais de première 
classe), on installe des ponceaux, 
des structures et on excave des tour-
bières », dévoile Sarah Gaudreault.

Les travaux de construction ont été 
octroyés à la compagnie Dexter 
Québec au montant de 128,8  M$. Il 
faut ajouter à ce montant 9,5 M$ pour 
le contrôle de qualité et ingénierie 

des matériaux ainsi que 27,3 M$ pour 
la surveillance des travaux.

Tronçons 1 et 2

En ce qui concerne les deux autres 
tronçons, les travaux sont réalisés 
par la communauté innue Takuaikan 
Uashat mak Mani-Utenam, sous la 
supervision du MTMD.

« Ça devrait débuter cette année. Les 
premières interventions consisteront 
en des campements pour les travail-
leurs et on aménage des chemins 
d’accès », informe la conseillère en 
communication.

« Les travailleurs du tronçon  3 sont 
logés à Wabush. Ceux des tronçons 1 
et 2, on construit des campements 
pour les loger sur place », pour-
suit-elle.

Pour le tronçon  1, on prévoit un 
nouveau tracé de 13,5  km alors que 
pour le tronçon 2, c’est une réfection 
majeure de la route sur 10,5  km qui 
est dans les plans. Les coûts n’ont pas 
été dévoilés puisque les travaux sont 
réalisés par la Première Nation.

Plus sécuritaire

Le MTMD a décidé de créer une nou-

velle route au lieu de simplement la 
rénover pour des raisons de sécurité 
avant tout. 

« La route actuelle n’était pas aux 
normes et la nouvelle route va 
contourner complètement le secteur 
des mines ce qui fait qu’on ne tra-
verse plus les 11  croisements avec 
la voie ferrée. On en élimine 10 et 
on en crée un nouveau », souligne 
Mme Gaudreault.

De plus, parmi les avantages, le 
nouveau tracé réduira le temps 
de parcours de 19  km, permettra 
d’augmenter les possibilités de 
dépassement et d’ajouter des voies 
de refuges pour les véhicules hors 
normes. « C’est une amélioration 
sécuritaire », affirme la porte-parole 
qui divulgue que la mise en service 
de la nouvelle route est prévue en 
2028.

Le coût global de l’ensemble du 
programme d’amélioration de la 
route 389 est de l’ordre de 738,1 M$. 
Le gouvernement du Québec inves-
tira 555,1 M$ provenant de la Société 
du Plan Nord et du ministère des 
Transports et de la Mobilité durable. 
Le gouvernement du Canada versera 
plus de 183 M$ pour la réalisation de 
ce projet.

En 2023, une partie des travaux ont été effectués sur la route 389 entre Fire Lake et Fermont. 
Photo MTMD

Travaux entre Fire Lake et Fermont

70 km de route à construire
Audrey B. Lachapelle et 

Jessy Brisson, propriétaires
770, boul. Laure, local 10

418 962-3333

On le sait, les rayons UV ne prennent 
jamais de vacances, d’où l’importance 
d’appliquer un écran solaire tous 
les jours de l’année, peu importe la 
température. Mais quelle option choi-
sir parmi tous les produits offerts sur le 
marché?

Voici quelques règles de base à res-
pecter pour opter pour le bon écran 
solaire et maximiser son effi cacité. 
Choisissez le facteur de protection 
solaire approprié selon votre type 
de peau et votre exposition. 

Optez pour la protection qui vous 
convient : que ce soit une pro-
tection physique ou minérale, re-
cherchez toujours une protection à 
large spectre qui protège à la fois 
contre les rayons UVA et les UVB. 
Privilégiez aussi les produits dits  
photostables, car ils conservent 
toutes leurs propriétés sous l’effet 
des rayons chauds. N’oubliez pas 
d’appliquer votre écran solaire tous 
les jours, toute l’année. Et comme 
l’effet dure environ deux heures, 
on doit aussi s’assurer de transpor-
ter un format mini avec nous pour 
en réappliquer en cours de journée. 
Pour vous aider à faire un choix 
sécuritaire, venez rencontrer notre 
équipe. Ils pourront vous aider et 
vous conseiller dans votre choix de 
protection solaire.
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« On a une importante recrudescence de l’épidémie dans le secteur autour 
de Forestville, qui vient s’amalgamer avec le secteur de Charlevoix, au nord 
de Baie-Saint-Catherine vers La Malbaie. C’est un gros secteur où tout est 
fusionné », explique le directeur général de la SOPFIM, Éric Lacroix.

L’aéroport de Forestville sera le camp de base des opérations de la SOPFIM. 
Six avions d’arrosage y seront positionnés. Six décolleront de Saint-Irénée 
dans Charlevoix.

« On a une dizaine d’employés pour chacune des bases. Ils sont arrivés et seront 
là jusqu’à la fin juin, date où les arrosages se terminent », poursuit M. Lacroix.

Le cycle de vie des insectes commande d’arroser durant le mois de juin. « Il 
faut que la tordeuse soit en train de se nourrir du feuillage parce que le Btk, 
l’insecticide que nous utilisons, n’est efficace que par ingestion. Quand les 
larves se transforment en chrysalide, il est trop tard. »

Matin et soir durant 4 semaines

À Forestville, l’arrosage devrait durer 4 semaines. « On parle de 2 séances par 
jour, d’abord très tôt le matin, entre 4 h 30 et 7 h, et le soir, de 18 h 30 à 20 h 30. 
Dans le jour, il fait trop chaud et notre insecticide se disperse en très fines 
gouttelettes, c’est un nuage de brume, alors s’il fait trop chaud, il ne va pas 
tomber, il va rester en suspension et s’évaporer. »

Chaque avion effectuera deux voyages par période de pulvérisation. « Les 
petits avions monomoteurs font quand même du bruit. On avertit les gens 
qui habitent près des aéroports. Oui, vers 4  h  30, vous allez entendre 4, 5 
ou 6 avions décoller, ils sont lourds, chargés d’insecticide, et la turbine doit 
compenser pour ce poids », indique Éric Lacroix.

Il précise toutefois qu’environ 40 % des séances sont annulées en raison de 
la mauvaise température. « Tant que les conditions météo le permettent, les 
avions partent le matin, reviennent se charger une fois et repartent. Quand on 
a les bonnes conditions, on doit capitaliser. »

Le bruit est le seul impact pour les résidents des secteurs concernés par la 
campagne de protection contre la présence de la tordeuse des bourgeons de 
l’épinette menée par la SOPFIM au cours des prochaines semaines. « Nous, on 
a des zones d’exclusion quand on planifie les blocs. L’insecticide est destiné à 
être sur le feuillage des conifères. Dans les missions de vol, l’avion ne va pas 
arroser au-dessus des lacs ni des zones habitées. Nos missions sont extrême-
ment précises », explique le directeur général de la SOPFIM.

Un camp de base à 
Forestville pour  

combattre la tordeuse

Des avions comme ceux-ci procèderont aux pulvérisations d’insectiacide Btk. Photo SOPFIM

LE CONSEIL EN BREF

Terrasse urbaine
(VB) C’est le retour de la terrasse urbaine à Sept-Îles. Ce concept est né à 
l’été 2020. Il permet aux gens de consommer de l’alcool avec un repas à la 
terrasse urbaine du Vieux-Quai de Sept-Îles. Cette mesure sera en vigueur 
tous les jours de 11 h à 21 h, du 21 juin au 29 septembre.

Les poules, c’est pour de bon
(VB)   La Municipalité a amendé son règlement portant sur les poules pon-
deuses lors de la séance du conseil du 13 mai.   En 2021, un projet pilote 
avait été mis en place. Maintenant, la ville retire l’étiquette de projet pilote au 
règlement. De plus, la Ville ne limitera plus le nombre de permis qui était fixé 
à 30. Depuis 2021, il est permis d’avoir des poules pondeuses sur l’ensemble 
du territoire de la Ville de Sept-Îles, à l’exception du secteur du parc Ferland.

La Société de protection des forêts contre les insectes et maladies (SOPFIM) 
sera très active sur la Haute-Côte-Nord en juin et certains résidents pourraient 
être réveillés aux aurores. Durant près d’un mois, 9  avions de la SOPFIM 
décolleront matin et soir de l’aéroport de Forestville vers le nord et l’ouest, là 
où la tordeuse des bourgeons de l’épinette (TBE) fait ses ravages.

Emelie Bernier 
Initiative de journalisme local
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(EB) La défoliation causée par la 
TBE a doublé au Québec en un 
an, de 340 000  hectares en 2022 
à 690 000  hectares en 2023. La 
Côte-Nord (27 925  ha), le Sague-
nay–Lac-Saint-Jean (155 658  ha) et la 
Capitale-Nationale (26 867  ha dans 
Charlevoix) ne sont que quelques-
unes des régions touchées. 

Dans l’Outaouais, la progression de 
la TBE est impressionnante. « Elle s’est 
déplacée de 100  km en un an, vers 
Lanaudière, la Mauricie, les Lauren-
tides, alors qu’autour du Saguenay, 
dans Charlevoix, elle est relativement 
stationnaire pour le moment. Elle a 
suffisamment de nourriture », précise 
Éric Lacroix, directeur général de la 
SOPFIM.

Les secteurs de la Côte-Nord situés 
à l’est de Forestville n’ont plus maille 
à partir avec l’insecte qui a terminé 
ses ravages, toujours bien visibles, 
notamment autour de Sept-Îles et 
Baie-Comeau.

Au Québec, 10, 5 millions d’hectares 
subissent de façon active les impacts 
de la tordeuse, comparativement à 9,1 
millions l’an dernier. « Cette année, on 
va traiter 685 000 hectares. C’est 5 % 
du territoire affecté qu’on va protéger. 
Ce n’est pas un programme mur à mur 
et l’impact sur les espèces non visées 

est minimal », indique M. Lacroix.

Pour souligner l’importance d’agir et 
à titre comparatif, il évoque les feux 
de forêt de 2023. « La tordeuse affecte 
10,5 millions d’hectares, c’est 10 fois 
plus grand que l’impact des feux de 
forêt dans la pire année des derniers 
100 ans ! »

Protéger la ressource forestière

Le but premier de ces arrosages est de 
protéger les superficies à haute valeur 
pour l’industrie forestière, indique 
le DG de la SOPFIM. « Dans les pro-
chaines années, l’industrie va récolter 
dans les secteurs qu’on arrose. On 
n’arrose pas les secteurs qui ne sont 
pas visés par l’exploitation forestière. 
Les aires admissibles à la protection 
doivent répondre à des critères, dont 
celui-là », indique Éric Lacroix.

Un arbre affecté par la TBE aura une 
espérance de vie de 5 ans, dans le cas 
du sapin baumier, à 7 ans, dans le cas 
des diverses variétés d’épinettes.

« Notre objectif est d’aider les arbres à 
passer à travers l’épidémie sans qu’ils 
meurent. On protège la ressource 
et l’économie, les emplois. C’est 
une police d’assurance », conclut 
M. Lacroix.

La tordeuse des bourgeons de l’épinette 
fait des ravages dans les forêts de 
conifères. Photo SOPFIM

Elle gagne du terrain

(JB) Une première soirée de recon-
naissance de l’excellence de l’en-
trepreneuriat innu sera animée par 
Michel Jean, l’écrivain originaire 
de Mashteuiatsh. Dans cette soirée 
organisée par la Corporation de 
développement économique monta-
gnaise (CDEM), dix catégories seront 
à l’honneur, dont celle d’entreprise 
écoresponsable et celle de tisseuse 
de liens. Pour plus d’information  : 
cdem.ca/soiree-uashteshiu/

La Soirée « Uashteshiu » invite les 
entrepreneurs innus et entrepre-
neuses innues à inscrire leur can-
didature jusqu’au 14  juillet. Toute 
personne voulant souligner l’excel-
lence d’une entreprise innue peut 
aussi soumettre une candidature. La 
soirée aura lieu le 14 septembre 2024 
au Centre des congrès de Sept-Îles. 

Les candidatures seront acceptées 
jusqu’au 14 juillet. Tout le monde est 
invité, de Mashteuiatsh à Matimekush-
Lac-John !

Un événement pour  
les entreprises innues

SERVICES PROFESSIONNELS

LA VIOLENCE CONJUGALE NE S’ARRÊTE PAS 
AU SEUIL DE LA MAISON. ELLE PREND DES 
FORMES DIVERSES, PARFOIS SUBTILES. SES 
CONSÉQUENCES EN MILIEU DE TRAVAIL SONT 
NOMBREUSES, AUTANT POUR LES VICTIMES 
QUE POUR L’EMPLOYEUR ET L’ENSEMBLE DU 
PERSONNEL.
L’ORGANISME AUTOUR D’ELLES OFFRE UN 
ACCOMPAGNEMENT PERSONNALISÉ, DES 
FORMATIONS ET DES OUTILS CLÉS EN MAIN 
POUR DEVENIR ALLIÉS CONTRE LA VIOLENCE 
CONJUGALE. 

418 962-1906, poste 3

FAITES UN PAS DE PLUS VERS UNE SOCIÉTÉ 
SANS VIOLENCE.

200 arrêts

15 abribus

Économique

Rapide

418 968-2877
(BUSS) (1 heure à l’avance)

Kathy Doyle, Courtier immobilier
140, rue Père-Divet  

418 961-9154
www.kathydoylesutton.com

399, avenue 
Franquelin

418 962-3775
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La minière Rio Tinto IOC, en col-
laboration avec l’Institut de déve-
loppement durable des Premières 
Nations du Québec et du Labrador 
(IDDPNQL), a entrepris de restaurer 
des sites abandonnés sur le territoire 
ancestral de la nation Innu de Uashat 
mak Mani-utenam.

Vincent Rioux-Berrouard

Les spécialistes environnementaux 
de l’IDDPNQL, avec les membres 
de la communauté Uashat mak 
Mani-utenam, sont activement enga-
gés dans le démantèlement d’in-
frastructures désaffectées, comme 
d’anciennes pourvoiries ou dépo-
toirs présents sur le Nitassinan.

Pour permettre la relocalisation sécu-
ritaire et efficace de matériaux, les 
wagons et le chemin de fer QNS&L, 
longeant 418 kilomètres vers Sept-
Îles, sont utilisés pour le transport.

En plus des effets environnementaux 
positifs, ce projet permet d’améliorer 
la compréhension d’IOC à l’égard de 
l’utilisation du territoire et du savoir-
faire traditionnel des Innus. 

« Notre collaboration avec l’IDDPNQL 
et la communauté d’Uashat mak 
Mani-utenam démontre notre impli-
cation envers la réhabilitation des 
terres de manière responsable, 
tout en entretenant des relations 
durables et en créant un réel impact 
», a commenté le président et chef 
de la direction d’IOC, Mike McCann.

Cette initiative pour la restauration 
de sites abandonnés a été récom-
pensée. Rio Tinto IOC a remporté le 
Prix d’excellence environnementale 
de Vers le développement minier 
durable (VDMD) de l’Association 
minière du Canada.

« Nous sommes honorés de recevoir 
ce prix qui souligne notre engage-
ment en faveur de la responsabilité 
environnementale et de l’engagement 
communautaire », affirme M. McCann.

Le directeur général de l’IDDPNQL, 
Alain Bédard, a indiqué que ce projet 
n’aurait pu être possible sans la parti-
cipation d’IOC et de la communauté.

« Nous sommes ravis que cette ini-
tiative puisse servir d’inspiration en 
matière de responsabilité environne-
mentale et de collaboration avec les 
Premières Nations. Ce projet n’aurait 
pu avoir les impacts escomptés sans 
la participation d’IOC et des membres 
de la communauté de Uashat mak 
Mani-utenam. Nous espérons que 
les réussites de ce projet serviront 
d’exemples », dit M. Bédard.

En utilisant les wagons et le chemin de fer QNS&L, longeant 418 kilomètres vers Sept-Îles, le 
projet vise le retrait et la relocalisation sécuritaire et efficace de matériaux. Photo courtoisie

Rio Tinto IOC

Des sites abandonnés sont restaurés

Célébrons Ce qu’on est.
30e des jeux régionaux de la Côte-Nord

Secteur Est
25-26 et 27 MAI 

Lieu : Port-Cartier
Complexe récréatif et culturel

Centre Cartier
ACCUEIL : 8 h tous les matins

Gala 50e

Date : 1er juin 2024
Lieu : pavillon Mance

41, av. Mance, Baie-Comeau
ACCUEIL : 17 h 30

Pour plus d’informations : 625, boul. Laflèche B208, Baie-Comeau • 418 589-7870

Secteur Ouest

 * Sur invitation seulement souper & soirée dansante

Jeux OUEST  
4 au 11 mai COMPLÉTÉ
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Abacadabrun!AAbacbacadaadabrunbrun!!

abacadabrun.com

C’est tout cuit DANS LE BAC !  
À venir : plus d’informations sur les bonnes pratiques du bac brun. C’est tout cuit 
À venir : plus d’informations sur les bonnes pratiques du bac brun. 
À venir : plus d’informations sur les bonnes pratiques du bac brun. 

À l’été 2024, ON A UN NOUVEAU BAC.  

On met la table, 
pour vos restants 
de table. 

BAC BRUN

CUISINE

Très bientôt, vous recevrez vos deux bacs 
pour collecter les matières organiques :

Restes de 
table 

Papier ou 
carton souillé  

Gazon, branches 
et feuilles mortes  

Cheveux, poils 
et plumes

Poissons et 
fruits de mer 
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La Municipalité de L’Île-d’Anticosti 
obtiendra une subvention maximale 
de 16,5 M$ de la part du gouverne-
ment du Québec, pour la construc-
tion d’un nouvel hôtel de ville.

Vincent Rioux-Berrouard

Ce bâtiment abritera aussi un centre 
communautaire et un espace d’ac-
cueil touristique.

Le fait que le site d’Anticosti a été ins-
crit sur la liste du patrimoine mondial 

de l’UNESCO le 19  septembre 2023 
justifi e cet investissement. Dans son 
décret autorisant cette dépense, le 
gouvernement affi rme que l’événe-
ment entraînera d’importants investis-
sements en infrastructures.

Selon l’entente, le ministère des 
Affaires municipales couvrira 97  % 
des frais, jusqu’à un montant de 
16,5 M$, et le reste sera assumé par la 
Municipalité de L’Île-d’Anticosti.

Il s’agit d’un premier pas pour le déve-

loppement de l’île, selon la mairesse 
Hélène Boulanger. La réalisation de 
ce bâtiment permettra de préparer 
d’autres projets, comme la mise aux 
normes des eaux potables et des eaux 
usées, ou l’obtention de nouveaux ter-
rains pour l’habitation.

« Il faut commencer minimalement 
par avoir un hôtel de ville, ce qu’on 
n’a pas. Pour faire une gestion adé-
quate, il faut bien avoir un bureau 
pour s’appuyer. C’est un projet majeur 
et c’est un début pour toute la suite 

des choses à Anticosti », dit-elle. La 
municipalité loue des bureaux pré-
sentement. 

Coeffi cient Anticosti

Un tel investissement pour un bâti-
ment dans un village de seulement 
200  personnes peut étonner, recon-
naît la mairesse. Elle rappelle toute-
fois que bien que la municipalité est 
petite, le territoire est immense.

L’isolement de l’île a aussi une 
incidence majeure sur les prix de 
construction.

« Quand on parle avec tous les pro-
fessionnels comme les architectes 
ou autres, un tel projet aurait coûté la 
moitié du prix s’il avait été réalisé sur 
le continent. Il y a un coeffi cient Anti-
costi », affi rme la mairesse.

Le contrat pour la construction de 
l’hôtel de ville a été octroyé et l’entre-
preneur a amorcé les travaux, indique 
la mairesse. Le bois aura une place 
importante dans ce nouveau bâti-
ment.

Un bâtiment destiné à abriter l’hôtel de ville, un centre communautaire et un espace d’accueil touristique, sera construit à Port-Menier. Photo 
SEPAQ Sébastien Larose
Un bâtiment destiné à abriter l’hôtel de ville, un centre communautaire et un espace d’accueil touristique, sera construit à Port-Menier. 
SEPAQ Sébastien Larose

Anticosti

16,5 M$ pour un 
hôtel de ville

(VB) Afi n de souligner son 45e anni-
versaire, la Corporation de protec-
tion de l’environnement de Sept-Îles 
(CPESI) a dévoilé un nouveau logo. 

L’organisme a été fondé en 1979 
par les membres du Comité de l’en-
vironnement de la Ville de Sept-Îles. 
Le but était d’accroître leur pouvoir 
d’action à l’égard de la protection 
de l’environnement. La CPESI est le 
premier organisme paramunicipal de 
protection de l’environnement sur la 
Côte-Nord.

Durant ses 45 années d’existence, la 
CPESI fut au cœur de plusieurs pro-
jets tels que la collecte des résidus 
domestiques dangereux, la carac-
térisation des habitats dans la baie 
de Sept-Îles,  des inventaires écolo-
giques, la collecte de sapins de Noël, 
l’étude sur l’érosion des berges, la 
protection de plusieurs milieux natu-
rels, etc.

Le 23 avril, la CPESI a tenu son assem-
blée générale annuelle. Le rapport 
annuel 2023 et le plan d’action 2024 
ont été déposés. Les documents sont 
disponibles pour consultation sur le 
site internet de l’organisme (cpesi.ca).

La Corporation de protection de 
l’Environnement de Sept-Îles a dévoilé le 
logo soulignant son 45e  anniversaire. Image 
courtoisie

La Corpo de l’environnement 
a 45 ans

 SONDAGE EN CO U RS
Une étude est en cours
à Sept-Î les par une
équipe de chercheurs
de HEC Montréal.  

Pour 
participer

Partagez votre expér ience à
propos de l 'évacuat ion de ju in
2023 pour contr ibuer à la
recherche et  au développement
d’out i ls  adaptés aux
municipal i tés du Québec.

Photos: Olivier Pilon et Frederic Chouinard
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JARDIN COMMUNAUTAIRE  
– PORT-CARTIER

Les gens qui désirent profiter d’un 
emplacement pour cultiver dans le jardin 
communautaire de la ville de Port-Cartier 
peuvent réserver gratuitement leur espace 
auprès de M. Roger Gauthier au 418 965-
0151

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE DE SEPT-ÎLES

Dans le cadre de Hop la Ville, la Biblio-
thèque Louis-Ange-Santerre et la Société 
d’horticulture de Sept-Îles invitent les 
jeunes de 8 à 12 ans pour un bricolage  
« Décore ton pot et plante de fines herbes 
», dimanche 26 mai 2024 à 14 h à la salle de 
bricolage du Centre socio-récréatif.  L’activ-
ité est gratuite pour tous, sur inscription au 
418-964-3355.

La Société d’horticulture de Sept-Îles 
reçoit monsieur Louis Lévesque pour une 
conférence sur la biodiversité au jardin 
le mardi 28 mai 2024 à 19 h à la salle de 
bricolage du Centre socio-récréatif. Gratuit 
pour les membres, 5 $ pour les non-
membres.

TÉLÉ-BINGO ROTARY

Bingo tous les mardis 18h15 à Cogeco 
(poste 555 TIVO) (100 EPICO). Vous pouvez 
acheter vos cartes à Port-Cartier chez : 
Tabagie des Îles, Couche-Tard de l’ouest 
et Boni-Soir Shell.  À Sept-Îles : Épicerie 
chez Arthur, Tabagie Gamache, Dépanneur 
Ultramar rue Cartier et Dépanneur 7 Jours 
de Place Ferland ainsi qu’au dépanneur de 
Clarke City.

LE BEL ÂGE

LES JOYEUX RETRAITÉS DE SEPT-ÎLES
Le bureau des Joyeux Retraités est fer-
mé pour la saison estivale. Nos activités  
reprendront en septembre.  

Pour information contactez madame  
Leona Rodgers au 418-961-5237 ou  
Nicole Seguin au 418-350-0690   

CLUB DE L’ÂGE D’OR DE SEPT-ÎLES
Le bureau du Club de l’Âge d’Or est fermé 
pour l’été. Vous pouvez toujours consulter 
notre site web: clubdelagedorseptiles.
com  

Bon été et continuez de vous amuser..

PERCE-NEIGE SEPT-ÎLES -  
DÎNER DE CLÔTURE

Perce-Neige Sept-Îles de l’ACEQ offre des 
activités gratuites pour les personnes atteintes 
de cancer et leurs proches. Les activités ont 
lieu au Gymnase de la Maison des organismes 
communautaires (MOCSI).  Jeudi le 23 mai, à 
11 h 30, les membres du comité invitent les 
participants à partager un repas. Inscription 
au préalable au local de Perce-Neige  
Sept-Îles avant l’activité.  Pour info : 418 968-
0600.

À LA SOURCE

Voici les activités de l’organisme pour  
Port-Cartier: Rencontre Sein’Pathique jeudi 
le 30 mai « Allaitement non écourté ».  Sept-
Îles : Rencontre Sein’Pathique mardi le 28 mai  
« Allaitement non écourté ».  Les activités pour 
Port-Cartier se déroulent au 25, avenue Parent 
et pour Sept-Îles au 469 De Quen. Inscriptions 
obligatoires. Consultez notre page Facebook 
ou téléphonez au 418 968-2436.

CHEVALIERS DE COLOMB 

Les Chevaliers de Colomb vous accueillent 
tous les dimanches de 8h à 13h pour un 
brunch au 1430 boul. Laure. Bienvenue à tous.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE  
DE LA CÔTE-NORD

Si vous êtes intéressé par votre généalogie, 
sachez que vous pouvez avoir de l’aide tous 
les mardis soir de 19h à 22h à la Bibliothèque 
des Archives, située au 700, boulevard Laure, 
Local 190. 

Saviez-vous que cette page vous  est offerte gratuitement?  
Si vous souhaitez vous faire connaître ou promouvoir un évènement, 

écrivez-nous avant le jeudi 16 h au : journal@lenord-cotier.com

INVITATION AUX ORGANISMES DE LA RÉGION

enfant ait 6 ans) et ateliers de groupes 0 à 5 
ans. Ces services sont offerts gratuitement 
dans l’édifice de la Maison des organismes 
communautaires de Sept-Îles (MOCSI). Pour 
informations : 418 968-4964 ou https://
envolsept-iles.org/clinique-familiale.

L’AMICALE SAINT-JOSEPH

L’Amicale Saint-Joseph fait relâche pour 
la saison estivale, du 1er juin au 31 août.  
D’ici le 1er juin Un service à prix modique 
est offert aux familles endeuillées par une 
équipe de personnes bénévoles. Contactez  
Mme Solange ou M. Marcel Blais au 418 962-
9189 ou au 418 961-8035.

SOCIÉTÉ ALZHEIMER DE LA CÔTE-NORD

Toutes les personnes touchées, de près ou 
de loin, par un trouble neurocognitif dont la 
maladie d’Alzheimer, sont invitées à partici-
per aux cafés-rencontres mensuels. Ceux-ci  
servent aux personnes atteintes et aux 
proches aidants à acquérir des connaissanc-
es pratiques, à apprendre des stratégies à 
intégrer au quotidien et à planifier l’avenir. 
Partagez sans crainte vos expériences pour 
comprendre que vous n’êtes pas seul. Pour 
information : Claire Pelletier au 418 968-4673, 
poste 103.

ÉQUIJUSTICE CÔTE-NORD EST

L’organisme de justice réparatrice se situe 
au 637, avenue De Quen, à Sept-Îles. Il a 
pour mission de développer une justice 
équitable et accessible à tous en invitant 
les personnes à s’engager dans la gestion 
des difficultés qu’elles vivent en collectivité 
et en les accompagnant dans le respect de 
leurs droits et de leurs différences. Pour plus 
d’informations : 418 962-0173. 

CLINIQUE DE PÉRINATALITÉ  
SOCIALE - L’ENVOL

La Clinique familiale l’Envol permet une 
approche globale et intégrée de la grossesse 
jusqu’à l’âge de 5 ans. Services offerts pour 
les familles en situation de précarité : suivi 
de grossesse complet comprenant : rendez-
vous médicaux, prénataux-postnataux, 
service médical familial (prise en charge 
de toute la famille jusqu’à ce que le dernier 

Émissions locales (22 au 28 mai 2024) MERCREDI 22 JEUDI 23 VENDREDI 24 SAMEDI 25 DIMANCHE 26 LUNDI 27 MARDI 28
Connecté Sept-Iles et Port-Cartier (actualité locale) 11h30,18h30 8h30,12h,20h30 8h,11h30,18h30 14h,20h 12h,17h, 22h 8h,11h30,18h30 8h30, 12h30, 18h
Conseil municipal de Sept-Iles 12h30 19h (direct) 21h
Droit devant (information juridique utile pour notre vie quotidienne) 8h 13h45 13h30, 20h30 11h45, 20h45 12h
La messe quotidienne 10h30 10h30 10h30 10h30 10h30
Télé-Bingo Rotary (en direct) 18h15
Tel quel (plongez au cœur d'un événement ou d'un coin de la région) 19h15, 22h15 13h45, 20h15 18h15 11h45, 20h45 12h30, 22h45 21h45 9h, 17h
La vitrine en rappel (découvrez un organisme local chaque semaine) 8h15, 19h 13h30, 17h 9h 11h30, 18h 12h45, 22h30 9h, 12h15 11h45, 20h15
Salon du livre de la Côte-Nord (entrevues avec des auteurs) 8h30 10h 18h30 19h 12h30, 18h 13h30
M. le maire de Port-Cartier vous répond 19h30 19h 12h 17h 11h, 18h30 8h30, 22h 20h30
Maya découvre le golfe du Saint-Laurent (série documentaire) 9h, 22h 19h30 13h30, 18h 13h45, 19h 20h30 12h, 21h30 11h30, 20h
Les matelots de Tante Caro (10e anniversaire) / émission pour enfants 10h 11h30 8h30, 17h 13h 9h30 8h
Votre horoscope (avec Alexandre Aubry) 22h30 10h 23h 10h
Cultivez votre plaisir (spectacles et évènements culturels dans la région) 12h, 17h 8h 20h30 19h30 10h, 18h 10h, 21h 13h
Question de réno (nouvelle émission) 18h 9h, 19h30 20h 15h30 10h30 17h
Émissions spéciales 22h 22h

NOUSTV : AU 555 (TIVO) / 100 (EPICO)
Émissions en provenance du réseau: jeudi et vendredi (12h30-13h30); 

mercredi au dimanche (21h-22h);samedi et dimanche (8h-9h30)

HORAIRE COMPLET :
www.nous.tv/sept-îles555 HD

Haïku
tôt ce matin

ce chanteur dans ma rue
un merle d’Amérique

Hélène Bouchard                 Groupe Haïku Sept-Îles
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Faites nous  
parvenir une photo 

et un court texte d’un 
petit fait cocasse ou 

moment  
heureux, au plus 
tard le jeudi 16 h, 

précédent parution, 
à journal@ 

lenord-cotier.com.

VOUS AVEZ UN 
POTIN À NOUS  
RACONTER?

DES ŒILLETS PAYANTS POUR LA SP
La vente d’œillets dans le cadre du mois de la sensibilisation à la Sclérose en plaques 
a été un succès, il y a dix jours dans les IGA et Maxi de Sept-Îles. Sous la présidente 
d’honneur de l’éditrice du Nord-Côtier, Karine Therrien, accompagnée sur la photo de 
sa fille Camille, l’activité a permis une récolte de 9798,80$ en dons et vente. D’autres 
sommes étaient attendues.

AUTOUR D’ELLES PROFITE DU  
DÉJEUNER DES AGENTS DE LA PAIX

La première édition du Déjeuner des agents de la paix à Sept-Îles a été une réussite. 
Pas moins de 300 déjeuners ont été servis par différents corps de travail. C’est la 
maison d’aide et d’hébergement Autour d’Elles qui en ressort gagnante. L’événement 
lui a rapporté 5 580$.L’activité du 12 mai, au Resto Bar Chez Omer, a permis aux 
gens présents d’avoir un contact avec les agents de la paix, notamment de la SQ, de 
la SPUM et du Centre de détention de Sept-Îles, mais aussi de connaître les services 
d’Autour d’Elles. Sur la photo, plusieurs des personnes derrière le Déjeuner des 
agents de la paix, soit, de gauche à droite. Jinny Bernier (intervenante prévention 
et sensibilisation, Autour d’Elles), Marie-Eve Laforge (constable spéciale), Maxime 
Savary (SQ), Martine Girard (directrice Autour d’Elles), Nadia Thériault (directrice 
Chez Omer), Lucie Guillemette (agente service correctionnel), Joanie Bonneau (v-p 
CA, Autour d’elles) et Martine Castonguay (SPUM).

FÉLICITATIONS À SOLANGE SANTERRE
Dans le cadre de notre promotion en collaboration avec la 
pharmacie Jean Coutu Sept-Îles « Connais tu bien ta maman 
», le Nord-Côtier félicite Mme Solange Santerre qui s’est 
méritée un panier cadeau de produits de beauté d’une valeur 
de 500 $.  C’est son fils Robert Bellavance qui a complété le 
bon de participation et qui permis à sa maman de remporter 
ce beau prix.

CET ESPACE EST MIS À LA DISPOSITION DE CENTRAIDE DUPLESSIS TOUT À FAIT GRATUITEMENT PAR VOTRE JOURNAL LE NORD-CÔTIER

Centraide Duplessis remercie toutes les personnes qui ont 
participé au succès de nos 5 à 7 du printemps qui se sont 

tenus à Sept-Îles et au Havre-St-Pierre.

Ce fut un plaisir de faire découvrir les organismes que 
nous soutenons à nos partenaires et 
d’annoncer nos investissements de 

900 000$ dans notre communauté pour 2023.

Merci de nous aider à soutenir les 
organismes d’ici pour aider les gens d’ici!
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Pour tout 
savoir

NÉCROLOGIE

lenord-cotier.com

Logements

À LOUER

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES ANNUELLES (AGA)

Avis de convocation - AGA 2024

La Corporation de Transport Adapté de Sept-Îles inc. vous convies à la  
tenue de son l’assemblée générale annuelle. L’activité se tiendra le  

mercredi, 12 juin 2024 à 19 h, au Gymnase de MOCSI, situé au  
652, avenue De Quen, Sept-Îles.

Vous êtes invités à vous procurer une copie des règlements  
généraux  proposés, en vous présentant au bureau de la CTASI.

Sylvie St-Pierre,
Directrice générale
418 962-7111

L’Envol, Maison de la Famille, tiendra 
son assemblée générale annuelle, le 
11 juin 2024 à 17 h, au gymnase du 
652, av. Dequen (MOCSI), à Sept-Îles. 

Vous devez nous confirmer votre 
présence avant le 7 juin 2024, car 
un léger goûter sera servi après la 
rencontre. Au 418 968-1525.

Source : Bernice Villeneuve 

AVIS DE CONVOCATION

L’ENVOL
Maison de la famille

e n v o l @ e m d l f . o r g 

MARÉES
Sept-Îles

20240522MER

HEURE M PI

01:35 2.8 9.1

08:11 0.5 1.6

14:05 2.2 7.1

19:46 0.6 2

20240523 JEU
HEURE M PI

02:10 2.9 9.5

08:49 0.4 1.4

14:42 2.1 7

20:21 0.6 1.9

20240524 VEN
HEURE M PI

02:46 3 9.8

09:27 0.4 1.3

15:20 2.1 7

20:57 0.5 1.8

20240525 SAM
HEURE M PI

03:24 3 10

10:07 0.4 1.3

15:59 2.1 6.9

21:35 0.6 1.8

20240526 DIM
HEURE M PI

03:24 3 10

10:07 0.4 1.3

15:59 2.1 6.9

21:35 0.6 1.8

20240527 LUN
HEURE M PI

04:48 3 9.9

11:37 0.5 1.6

17:27 2 6.5

23:02 0.7 2.1

20240528 MAR
HEURE M PI

05:36 2.9 9.6

12:27 0.6 1.8

18:19 2 6.4

23:56 0.7 2.4 So
ur
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AGA CRICINVITATION

cricportcartier@telus.net

Centre de recherche et
d’information en consommation

QG de Port-Cartier
1, rue wood

LUNDI
27 MAI 2024

17 HEURE
INFORMATION

418-766-3203

ENDROIT

En tant que membre, vous pourrez pendant
l’assemblée:

poser vos questions au conseil  
d’administration et traiter de tout autre
sujet inscrit à l’ordre du jour ;
partager vos idées ;
prendre connaissance des états financiers,
du rapport annuel et du plan d’action.

En formule 5 à 7 
Petites bouchées et tirage de présence
Une boisson au choix offerte par le CRIC

Le conseil d'administration de la FRHSI invite ses membres et la 
population à participer à son assemblée générale annuelle. 
Date: 5 juin 2024  | Heure: 17 h 30 au 540, av. Franquelin
Pour participer, prière de confirmer votre présence avant le 31 mai 2024  
au 418 962 9761 poste 452407, ou  
par courriel: fondation.09siles@ssss.gouv.qc.ca. Remerciements

CAMILLE ARSENAULT

La famille de Camille Arsenault tient à vous 
remercier de votre présence aux funérailles  
de Camille.

Votre soutien nous a apporté un réconfort en 
cette période. Toute la famille se joint à moi, 
Alain & Dany, petits-enfants Félix & Kym pour 
vous remercier de votre présence près de nous.

Son épouse Yvonne

APPARTEMENTS LE CONCORDE

* Chauffés * Éclairés  * Centre-ville

418 968-8833
31/2 - 41/2 - 51/2

Studios

Sept-Îles et Port-Cartier
2½, 3½, 4½ et 5½

BUREAU: 685-A, GIASSON #1

                  418 968-3343
Visitez notre site Internet

www.multi-logis.com

SERVICE 24/7
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Lire. 
Découvrir. 
Partager. 

TÉLÉCHARGEZ NOTRE NOUVELLE 
APPLICATION MOBILE GRATUITE.

RENDEZ-VOUS SUR

AVIS/EMPLOIS

des emplois 
au menu

salle à manger - cuisine - comptoir - livraison - gestion

consulte les offres de ta région ici

st-hubert.com/fr/carrieres.html
1234 Boul du Lorem Ipsum

Boucherville

voici ce qu’on t’offre

horaire flexible

programme de bourses 
pour étudiants

une entreprise impliquée
et écoresponsable

possibilité
d’avancement

rabais employés
1005, boul. Laure, 

Sept-Îles
418  968-9191

st-hubert.com/fr/
carrieres.html

des emplois 
au menu

salle à manger - cuisine - comptoir - livraison - gestion

consulte les offres de ta région ici

st-hubert.com/fr/carrieres.html
1234 Boul du Lorem Ipsum

Boucherville

voici ce qu’on t’offre

horaire flexible

programme de bourses 
pour étudiants

une entreprise impliquée
et écoresponsable

possibilité
d’avancement

rabais employés

ÉCRIS-NOUS

créateurs de bonheur
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Avis / Emplois
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Parution semaine du 20 mai 2024 – 1/4 de page – couleurs.
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Le Comité des Usagers de Sept-Îles
et le Comité de Résidents du CHSLD de Sept-Îles vous invitent à leur

Assemblée Générale Annuelle :Assemb
Jeudi le 

Générale Annueblée
i le 6 juin 2024 à 16h

elle
6h30

:e :
3000ju

Présentation du CAAP, Centre d’Aide et
d’Accompagnement aux Plaintes de la Côte-Nord.

Un goûter vous sera offert sur place.
En PRÉSENTIEL,540 Av. Franquelin, Salle des Auxiliaires bénévoles

et en VIRTUEL, 
IEL,540 Av. Franquelin, Salle des

LL, confirmez votre présence
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iliaires bxAux

e avant le
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POPOPOPPPULATULATULATIIION ON ON DDDEEE SESESEPPPTTTTTTTTTTTTTTTT---ÎLESÎLESÎLESÎLESÎLESÎLESÎLESÎLESÎLES-ÎLES-ÎLESÎLESÎLESÎLESÎLESÎLESÎLESÎLES,,,,,

BIENVENUEBIENVENUEBIENVENUE !!!

Un (1) poste vacant au Comité des finances et d’audit (CFA) d’ITUM
Le 16 mars 2022, INNU TAKUAIKAN UASHAT MAK MANI-UTENAM a adopté la loi sur l’administration 
financière d’INNU TAKUAIKAN UASHAT MAK MANI-UTENAM, laquelle exige notamment la mise en place 
d’un Comité des finances et d’audit (CFA) qui doit, dans le plus grand intérêt de la Nation, aider le Conseil 
des élus.es à prendre les meilleures décisions possibles à l’égard de l’administration financière d’ITUM. 

Pour ce faire, le CFA aide le Conseil des élus.es en lui fournissant des conseils et des recommanda-
tions, notamment sur :

• Les rapports financiers et les états financiers annuels audités;

• Les budgets et les prévisions financières;

• Les risques financiers et les stratégies de gestion et d’atténuation de ceux-ci;

• Les impacts financiers et comptables de certains projets importants et décisions importantes;

• La transparence financière et les meilleures pratiques de gestion reconnues.

Ainsi, ITUM cherche actuellement un (1) membre externe (voir les EXIGENCES REQUISES) qui  
viendra compléter l’équipe de cinq (5) membres du CFA, dont trois (3) sont des élus.es d’ITUM. 

Important : Le CFA a un pouvoir de recommandation seulement et est constitué majoritairement d’Innus 
d’Uashat Mak Mani-utenam.

PROFIL RECHERCHÉ : EXIGENCES REQUISES :

• Vous désirez contribuer à assurer la pérennité 
de la communauté;

• Vous désirez avoir un impact positif afin 
qu’ITUM progresse continuellement vers l’at-
teinte de l’autonomie gouvernementale;

• Vos interventions sont guidées par un désir 
d’honorer l’héritage culturel et identitaire des 
ancêtres et des ainés.es tout en léguant aux 
générations futures un gouvernement fort, in-
dépendant et bienveillant;

• Vos interventions sont guidées par des valeurs 
de respect, de partage, d’autonomie, d’intégri-
té et d’éthique;

• Une priorité est accordée aux Innus d’Uashat 
Mak Mani-utenam. 

•  Posséder les compétences financières re-
quises (voir Annexe ci-après);

•  Répondre aux critères d’indépendance 
d’ITUM requis (voir Annexe ci-après). 

AUTRES INFORMATIONS :

Date d’entrée en fonction : dès la nomination  
approuvée par le Conseil des élus.es.

Documents à soumettre par le ou la candidat.e : 
Une lettre de motivation pour être membre du CFA 
accompagnée d’un curriculum vitae.

Durée du mandat d’un membre du CFA :  
Minimum 3 ans, maximum 4 ans.

Fréquence des réunions du CFA : Entre 4 et 12  
réunions par année.

Réunions en mode hybride : Les membres situés 
à proximité se rendent aux bureaux d’ITUM prévus 
à cette fin et les autres membres participent par vi-
sioconférence. 

Moment des réunions : sur les heures normales de 
bureau.

Rémunération : à l’exception des membres qui sont 
des élus.es d’ITUM, les autres membres touchent 
une rémunération de 525 $ pour une réunion d’une 
demi-journée.

Date limite pour présenter une candidature :  
le 7 juin 2024 à 12 h. 

Pour envoyer vos documents (courriel ou par la 
poste) et pour tout renseignement :

Me Jessica Jourdain, Greffière
418 962-0327, poste 5230
jessica.jourdain@itum.qc.ca

265, boul. Des Montagnais, C.P. 8000
Uashat (Qc) G4R 4L9

ANNEXE à l’Appel de candidatures

ITUM entend par posséder les compétences 
financières requises :
• Être en mesure de lire, de comprendre et 

d’analyser des rapports financiers et les 
états financiers annuels audités;

• Être en mesure de lire, de comprendre et 
d’analyser des budgets et des projets d’im-
mobilisation, d’infrastructure et de déve-
loppement économique;

• Être en mesure de comprendre les décisions 
importantes ou financières et leurs impacts 
financiers et comptables;

• Être en mesure de comprendre l’environ-
nement interne et externe d’ITUM, ses sys-
tèmes financiers et les risques devant être 
gérés et atténués;

• Être en mesure de comprendre le rôle de 
l’auditeur indépendant, du Conseil d’ITUM, 
du ou de la directeur.trice général.e et du ou 
de la directeur.trice des finances.  

ITUM entend par répondre aux critères d’in-
dépendance d’ITUM requis : 
• Une personne qui juge, agit et fait des  

recommandations, en toute impartialité et 
en toute circonstance;

• Une personne qui n’a pas une relation finan-
cière directe ou indirecte avec ITUM ou ses 
entités liées;

• Une personne qui n’a pas de rôle à jouer 
dans la gestion financière d’ITUM;

• Une personne qui n’est pas employée 
d’ITUM ou de ses entités liées;

• Une personne qui n’œuvre pas et qui ne 
détient pas d’intérêt pour une entité liée 
d’ITUM.

APPEL DE CANDIDATURES
Uashat – 6 MAI 2024
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Je lis, 
donc je suis  

informé

Ici, 
vous pouvez 
les trouver ! 
 418 960-2090

Les documents d’appels d’offres et informations détaillées sont disponibles par le biais 
du système électronique d’appel d’offres (SEAO) à l’adresse seao.ca. L’obtention des 
documents est sujette à la tarification de cet organisme. Des garanties financières et d’autres 
exigences peuvent également être exigées dans les documents d’appel d’offres. 
Toute soumission devra, pour être validement reçue, se trouver physiquement entre les mains 
de la Ville ou de son mandataire officiel, sous pli cacheté, au Service des affaires juridiques 
situé à l’hôtel de ville au 546, avenue De Quen, Sept Îles (Québec) G4R 2R4, avant l’heure et 
la date limite indiquées. Nos heures d’ouverture sont de 8 h 30 à 12 h et 13 h à 16 h 30 du lundi 
au jeudi et de 8 h 30 à 12 h 30 le vendredi.
Les soumissions seront ouvertes publiquement en présence de deux (2) témoins, dans les 
minutes suivant l’heure limite de réception. Les résultats seront publiés dès que possible sur le 
SEAO ainsi que sur le site Internet de la Municipalité à l’adresse septiles.ca (accès direct sur 
la page d’accueil à la section de droite).
La Ville n’est pas tenue d’accepter la plus basse ni aucune autre des soumissions ni de motiver 
l’acceptation ou le rejet de toute soumission.
Le Service des affaires juridiques (tél. : 418 964-3205)

APPEL D’OFFRES     

I N F O R M A T I O N S  S U P P L É M E N T A I R E S

N° ING-2024-4500
TRAVAUX DE RÉFECTION DE LA STATION DE POMPAGE N° 5 (SP-5)      
▪ Dépôt des soumissions : avant 10 heures, le vendredi 21 juin 2024

Projet de Règlement n° 24-04
AMENDEMENT AU REGLEMENT DE ZONAGE N° 2007-103 – AJOUT DE LA 

CLASSE D’USAGE ÉLEVAGE ARTISANAL (EA) A LA GRILLE DE LA ZONE 1035 F

Aux personnes intéressées ayant le droit de signer une demande de participation à un référendum, le soussigné, 
greffi  er adjoint de la Ville de Sept-Îles, donne avis public de ce qui suit :

1°   Faisant suite à l’assemblée publique de consultation tenue le jeudi 9 mai 2024, le conseil municipal a 
adopté à sa séance du 13 mai 2024, le second projet de règlement n° 24-05 « Amendement au Règlement 
de zonage n° 2007-103 – Ajout de la classe d’usage Élevage artisanal (EA) à la grille de la zone 1035 F ».

2°   L’objet de ce règlement est d’amender 
le règlement de zonage afin d’autoriser 
spécifiquement l’ajout de la classe d’usage 
Élevage artisanal (EA) à la grille de la zone 1035 
F, située dans le secteur des Plages, au bord du 
boulevard Laure Est (route 138), non loin de la 
communauté de Maliotenam.

3°   Ce second projet de règlement contient des 
dispositions qui peuvent faire l’objet d’une 
demande de la part des personnes intéressées 
afi n que le projet de règlement soit soumis à 
l’approbation des personnes habiles à voter 
conformément à la Loi sur les élections et les 
référendums dans les municipalités. 

4°   Les renseignements permettant de déterminer quelles personnes intéressées ont le droit de signer une 
demande à l’égard de chacune des dispositions du projet peuvent être obtenus au Service des aff aires 
juridiques de la Ville de Sept-Îles, 546, avenue De Quen, Sept-Îles (Québec) G4R 2R4, téléphone : 418 964-
3205.

5°   Pour être valide, toute demande doit :
• indiquer clairement la disposition qui fait l’objet de la demande et la zone d’où elle provient et le cas  
 échéant, mentionner la zone à l’égard de laquelle la demande est faite;
• être reçue au bureau de la municipalité au plus tard le 30 mai 2024;
• être signée par au moins 12 personnes intéressées de la zone d’où elle provient ou par au moins la  
 majorité d’entre elles, si le nombre de personnes intéressées dans la zone n’excède pas 21.

6°   Est une personne intéressée, toute personne qui n’est frappée d’aucune incapacité de voter et qui remplit 
les conditions suivantes le 13 mai 2024 :
• être majeure, de citoyenneté canadienne et ne pas être en curatelle;
• être domiciliée, propriétaire d’un immeuble ou occupant d’un lieu d’aff aires dans une zone d’où peut  
 provenir une demande.

Condition supplémentaire aux copropriétaires indivis d’un immeuble et aux cooccupants d’un lieu d’aff aires: 
être désigné, au moyen d’une procuration signée par la majorité des copropriétaires ou cooccupants, 
comme étant celui qui a le droit de signer la demande en leur nom.

Condition d’exercice du droit de signer une demande par une personne morale : toute personne morale 
désigne parmi ses membres, administrateurs et employés, par résolution, une personne qui, le 13 mai 
2024, est majeure et de citoyenneté canadienne et qui n’est pas en curatelle.

7°   Toutes les dispositions de ce second projet de règlement n’ayant fait l’objet d’aucune demande valide 
pourront être incluses dans un règlement qui n’aura pas à être approuvé par les personnes habiles à voter.

8°   Le second projet de règlement n° 24-05 peut être consulté au septiles.ca ou au bureau du Service des 
aff aires juridiques, à l’hôtel de ville au 546, avenue De Quen à Sept-Îles, du lundi au jeudi de 9 h à 12 h et 
de 13 h à 16 h, et le vendredi de 9 h à 12 h 30.

DONNÉ À SEPT-ÎLES, ce 15e jour du mois de mai 2024
M. Denis Clements
Greffi  er adjoint

AVIS PUBLIC

DEMANDE DE PARTICIPATION À UN RÉFÉRENDUM
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EMPLOYÉS RECHERCHÉS? 

Le centre publicitaire peut vous aider!  

lenordcotier.com/centrepublicitaire 

- SIMPLE  

- EFFICACE  

- ABORDABLE 

AVIS/EMPLOIS

APPEL D’OFFRES
FOURNITURE D’UNE CHARGEUSE SUR ROUES MUNIE 

D’ÉQUIPEMENTS DE DENEIGEMENT ET ACCESSOIRES SPÉCIFIÉS 
POUR LE SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

PROJET N° VPC-STP-AV-20240228-02

La PROJET : La Ville de Port-Cartier demande des soumissions en vue d’acquérir une 
chargeuse sur roues munie d’équipements de déneigement et accessoires spécifiés pour 
le Service des travaux publics.

DOCUMENTS D’APPEL D’OFFRES : Les personnes intéressées à soumissionner ne peuvent 
obtenir copie de l’ensemble des documents d’appel d’offres, comprenant notamment les 
formules de soumission, que via le site Internet du système électronique d’appel d’offres 
(« SEAO »), à l’adresse www.seao.ca ou en téléphonant au 1 866 669-7326, à compter du 
22 mai 2024.

GARANTIES DE SOUMISSION ET D’EXÉCUTION : Les garanties financières à fournir et 
autres exigences applicables à cet égard sont spécifiées aux documents d’appel d’offres.

DÉPÔT DES SOUMISSIONS : Les soumissions devront respecter les spécifications prévues 
aux documents d’appel d’offres et parvenir au Service du greffe, à l’adresse suivante, avant 
l’heure indiquée à la date limite ci-après fixée pour la clôture des soumissions :

SERVICE DU GREFFE – VILLE DE PORT-CARTIER
HÔTEL DE VILLE

40, avenue Parent
Port-Cartier (Québec) G5B 2G5

CLÔTURE DES SOUMISSIONS : Les soumissions seront reçues au plus tard le 21 juin 
2024, jusqu’à 10 h 30. L’ouverture des soumissions se fera publiquement à cette même 
date et à cette même heure, à la salle du conseil (RC-12) située à l’hôtel de ville, à l’adresse 
précitée, en présence des personnes intéressées. 

INFORMATIONS : Pour toute information supplémentaire, veuillez communiquer avec 
Yves PROULX, du Service des travaux publics, par courriel : yvesproulx@villeport-cartier.
com

RÉSERVE : La VILLE DE PORT-CARTIER se réserve le droit de n’accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues, sans avoir à motiver sa décision et sans encourir aucune 
responsabilité envers le ou les soumissionnaires.

DONNÉ À PORT-CARTIER, ce 22e jour du mois de mai 2024.
La greffière adjointe,
Me Josée BOURDAGES

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MINGAN
VILLE DE PORT-CARTIER

SÉCURITÉ INNU est une agence de sécurité en conformité avec la Loi sur les agences 
de sécurité privé du Québec et détentrice d’un permis de gardiennage. Elle off re égale-
ment tous les services de signalisation et d’escorte routière.

URGENT! PLUSIEURS CHANTIERS SUR LA CÔTE-NORD! PEUT-ÊTRE 
POUR UN CHANTIER ROUTIER PRÈS DE CHEZ-VOUS! 
(Chantier Romaine, Havre-Saint-Pierre, Sept-Îles, Port-Cartier, +++)

CONDITIONS :
Salaire : Supérieur + boni + EPI
Pourrait se voir confi er un véhicule si détenteur d’un permis de conduire valide.
Frais de voyage payés lors des déplacements sur le territoire de la Côte Nord.
Formation de signaleur de trois heures off erte par Sécurité Innu
Formation ASP Construction de 30 heures (un atout)

Joignez-vous à notre équipe en pleine évolution !  
Faites-nous parvenir votre candidature au plus tard le 30 juin 2024 à l’adresse suivante :
SÉCURITÉ INNU, 49, rue Mishta-Meshkanau, Ekuanitshit (Québec)  G0G 1V0
ou par courriel à securite.innu@hotmail.com

SIGNALEURS/SIGNALEUSES

OFFRE D’EMPLOI

SIGNALEURS/SIGNALEUSES

VENTE DE TERRAIN

Le soussigné, greffier adjoint de la Ville de Sept-Îles, avise la population que la 
Municipalité a procédé à la vente du terrain suivant :

Le lot 3 669 463 du cadastre du Québec (1934, rue Decoste) à TC3 Construction inc., 
pour la somme de 80 807,80 $.

DONNÉ À SEPT-ÎLES, ce 15e jour du mois de mai 2024.

M. Denis Clements
Greffier adjoint

AVIS PUBLIC
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Mettez votre équipement de golf pas 
trop loin de la porte. Il vous servira 
dès le jeudi 23 mai. C’est la date du 
début de la saison au Club de golf 
Sainte-Marguerite, tant pour le ter-
rain que le champ de pratique.

Sylvain Turcotte

Adeptes de golf, à vous de réser-
ver votre première ronde de l’été à 
Sept-Îles. Vous pouvez procéder via 
la plateforme accessible au www.
golfste-marguerite.qc.ca/reserva-
tions.

Quant au Tournoi d’ouverture, il est au 
calendrier pour le samedi 8 juin.

Parlant de tournoi, plusieurs seront 
associés encore une fois à des causes, 
ou des organismes. Il y en a trois nou-
veaux pour l’été  2024, celui pour les 
équipes de l’Atanukan, celui pour la 
Fondation Husky le 15 juin, ainsi que 
celui du 16 juin pour Martin Roy, afin 
qu’il puisse faire l’acquisition de son 
VertaCat (paragolfeur). La Fondation 
régionale Hôpital Sept-Îles a aussi 
annoncé sa journée de golf pour le 
10 juillet.

Le Club de golf Sainte-Marguerite, 
qui soufflera 75  bougies en 2025, 

aura la 60e  édition de son Tournoi 
des Marchands lors du congé de la 
fête du Travail. 

« Les tournois corporatifs et sociaux 
permettent de remettre entre 250 000 
et 300 000  $ par été. On est très 
important pour eux », mentionne la 
directrice générale, Maryse Gagnon. 

Les cliniques juniors occupent une 
très bonne partie de l’agenda de 
juillet, selon les différentes catégories 
d’âge, soit 7-9 ans, 10-12 ans et 13 ans 
et plus. Leur tournoi de fin de saison 
sera disputé le 11 août. 

Pour plus de détails sur les activités 

et tarifs du Club Sainte-Marguerite, 
consultez sa page Facebook ou son 
site Internet. 

La saison de golf  2024 au Club 
Sainte-Marguerite commence le 
23 mai. Photo courtoisie

La saison de golf commence le 23 mai

« Les tournois 
corporatifs et 

sociaux permettent 
de remettre entre 

250 000 $ et 300 000 $ 
par été. »

 —Maryse Gagnon

ERRATUM

Dans l’édition du 8 mai, une erreur 
s’est glissée dans le calendrier des 
collectes des résidences à Sept-Îles. 
En période estivale (mai à octobre), 
la collecte du bac vert et bleu aura 
lieu aux deux semaines et le bac 
brun à chaque semaine. En période 
hivernale (octobre à mai), la collecte 
du bac brun et vert se produira aux 
deux semaines et le bac vert aux 
quatre semaines.

Aimez votre carrière 
et travailler à votre compte
Prenez le contrôle de votre vie et assurez votre propre succès. Bénéficiez d’une 
indépendance financière et d’un meilleur équilibre entre vie professionnelle et vie privée.

En tant que conseiller Sun Life, vous aurez droit à des formations et à du soutien de qualité exceptionnelle 
pour vous aider à faire croître vos affaires, à une rémunération concurrentielle et à une reconnaissance constante.

Pour avoir plus d’information au sujet de notre programme de qualification 
à l’interne ou pour postuler, veuillez faire parvenir votre CV à l’adresse 
courriel suivante: m.philippe@sunlife.com

Venez discuter. Ce pourrait être le début d’une grande aventure!

Les conseillers et leurs sociétés gèrent des affaires d’assurance par l’entremise de Distribution Financière Sun Life (Canada) inc.
Les affaires liées aux fonds communs de placement sont menées avec votre conseiller par l’entremise de Placements Financière Sun Life (Canada) inc.

Meagan Philippe
Partenaire, développement des affaires
m.philippe@sunlife.com  
506-733-0921

Julie Beaumont
Directrice de district
julie.beaumont@sunlife.com
438-337-4014

Maxime Bouchard
Consultant, développement des affaires
maxime.bouchard@sunlife.com
418-540-0075
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Il y a du nouveau pour l’édition 2024 
du Cyclo Tour au profit de la Sclérose 
en plaques. L’événement du 24 août 
prochain aura d’ailleurs un point cen-
tral différent des dernières années, 
soit la piste d’athlétisme derrière le 
Cégep de Sept-Îles, au lieu du site du 
Vieux-Quai, près de la tente jaune.  

Sylvain Turcotte

Rio Tinto IOC sera à nouveau le 
présentateur du Cyclo Tour SP. L’évé-
nement verra son nom toutefois 
bonifier de Geneau Gagnon, décédé 
le 16 avril dernier. « Geneau a donné 
18 ans de services à la SP. Il a créé le 
Cyclo Tour. Ça part de lui à la base. 
Ce sera la meilleure façon de se le 
remémorer à tout jamais », souligne 
Kate Porter, directrice générale de la 
Société canadienne de la Sclérose en 
plaques Côte-Nord.   

Le parcours du volet récréatif ne 
se rendra pas au barrage  SM3, ni à 
Port-Cartier pour la 10e édition à venir. 
Les cyclistes, qui partiront du Cégep 
de Sept-Îles, devraient rouler jusqu’à 
Val-Marguerite, pour un aller-retour 
de près de 80 km. Certaines autorisa-
tions sont en attente. 

« On va explorer un nouveau décor. 
On continue de faire de la sensibi-
lisation et on veut se faire connaître 

ailleurs », mentionne Mme Porter. 

Il y aura également en nouveauté 
la participation de gens en vélo de 
montagne. Ils suivront le groupe 
de cyclistes jusqu’à l’entrée du parc 
industriel, où ils se sépareront. Leur 
parcours sera d’une distance entre 45 
et 50 km.

Il sera également possible d’y aller 
au pas de course pour l’événement 
du 24  août. Une course à relais, 
chapeauté par Roger Vachon, se 
déroulera sur la piste d’athlétisme 

Guillaume Leblanc. Ça se passera en 
équipe de cinq à huit personnes, pour 
un total de 80 km par équipe. 

L’organisation se donne une chance 
de plus de tenir son événement en 

cas de mauvais temps. Il sera remis 
au lendemain, si la météo n’est pas 
favorable. L’édition 2023 avait dû être 
annulée, en raison de pluie et des 
forts vents. Une somme d’un peu de 
plus de 29 000 $ avait tout de même 
été amassée pour la cause. 

D’autres détails entourant l’événement 
du 24 août seront dévoilés en confé-

rence de presse, à la mi-juin. La pré-
sidente d’honneur de la 10e  édition 
sera Carolane Lévesque, directrice de 
terminal pour Manitoulin Transport. 
L’entreprise, partenaire avec la section 
Côte-Nord de la Société canadienne 
de la Sclérose en plaques lors de 
la Parade de Noël, s’était montrée 
ouverte à s’impliquer dans le milieu 
communautaire.  

De la nouveauté pour le 10e Cyclo Tour SP

« Ce sera la meilleure 
façon de se le 

remémorer à tout 
jamais » 

 —Kate Porter

La mémoire de Geneau Gagnon, décédé le 16 avril dernier, sera honorée par l’ajout de son nom 
au Cyclo Tour SP pour la Côte-Nord. Photo Éric Carrière

(ST) La patinoire et le terrain de 
basketball du parc Holliday de 
Sept-Îles se referont une beauté, 
dans les prochains mois. La Ville de 
Sept-Îles fera la réfection des deux 
sites.

Nouvelles bandes et nouvel éclai-
rage prendront place pour la 
patinoire. Il y aura aussi des répara-
tions partielles pour la plateforme 
(enrobé bitumineux). La surface de 
jeu sera plus grande, soit 200 pieds 
x 85  pieds, de dimension règle-
mentaire. 

La directrice du Service des loisirs, 
Noémie Gauthier, parle de bandes 
en aluminium pour remplacer celles 
en bois, qui étaient les plus vieilles 
des patinoires de la municipalité.

Les travaux seront réalisés par 
Pavage Béton TC. Ils se chiffrent à 
274 500 $.

Selon les prochains plans des parcs 
et espaces verts, il pourrait éventuel-
lement y avoir gradins et toit pour 
la patinoire du parc Holliday. Les 
dirigeants du Service des loisirs ont 
travaillé avec le comité de basketball 

pour répondre à leurs besoins.

Basket 

Les adeptes de basketball pourront 
aussi profiter d’un nouvel espace de 
jeu. Il y aura une réfection complète 
de la plateforme de jeu actuel, avec 
un enrobé bitumineux et un revê-
tement sportif acrylique. Le terrain 
bénéficiera aussi d’un nouvel éclai-
rage. Il sera pleinement clôturé pour 
une question de sécurité. Le mandat 
pour le terrain de basketball a été 
au même entrepreneur que la pati-
noire. Le contrat est de 283 500 $. 

La patinoire du parc Holliday. Photo Vincent 
Rioux-Berrouard

Du neuf pour la patinoire et le basket au parc Holliday
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Alain Chevarie - Via Capitale
AVBSI 
Bistro 7

Chez Mel & Lau : Le marché du 
Bavard et l’Ivrogne

CKAU

Coralis/Imprimerie B&E
Hôtel Mingan

L’Oriental du Nord
Marché Napoléon
Port de Sept-Îles

Rôtisserie St-Hubert

Serrurier L. Roussel
SOCAM
Subway

Traiteur servi 
sur un plateau

  PARTENAIRES PLATINE

On remet ça du 1er au 4 mai 2025 pour la 44e édition! 

Le Tournoi Orange Alouette compte sur plusieurs septièmes joueurs dans ses rangs : les 
bénévoles, les partenaires et les membres du comité organisateur. À tout ce beau 
monde-là, on leur dit

« Merci! »

  PARTENAIRES OR 

PARTENAIRES ARGENT

PARTENAIRES BRONZE
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Une tradition de l’ouverture officielle, la pressure de l’orange par le président d’honneur, David Beaudin, et 
le président du comité, Jeannot Vich. Les agrumes ont été « livrés » par le chien Spot du Cégep de Sept-Îles. 
Photos Julien Choquette

La thématique pour la soirée du samedi, c’était 
« Rock ». Les reconnaissez-vous? Il s’agit du 
président Jeannot Vich et de deux membres 
du comité, Louis-Philippe Desormeaux et Luc  
Vollant. Photos JB Film

Il y avait foule pour les spectacles au  
Volley-Bar, particulièrement pour celui de  
La Grand-Messe et son hommage aux Cowboys 
Fringants. Merci aussi à la gang de We’re No 
Cowboys et de Queens of Rock. 
Photo (scène) Julien Choquette / Photo (foule) 
JB Film

Un Tournoi Orange Alouette sans orange, pas 
pour Marie-Pier Vachon! Photo JB Film.

« Non! Non! Je n’ai pas touché au filet! » Une image vaut 
mille mots! Photo JB Film

Sous le Shaputuan dans la cour extérieure de 
l’école Manikanetish, on retrouvait notam-
ment de la banique. Une expérience cultu-
relle autochtone que l’organisation du Tournoi 
Orange Alouette voudra certainement répéter. 
Photo JB Film
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Une tradition de l’ouverture officielle, la pressure de l’orange par le président d’honneur, David Beaudin, et 
le président du comité, Jeannot Vich. Les agrumes ont été « livrés » par le chien Spot du Cégep de Sept-Îles. 
Photos Julien Choquette

La thématique pour la soirée du samedi, c’était 
« Rock ». Les reconnaissez-vous? Il s’agit du 
président Jeannot Vich et de deux membres 
du comité, Louis-Philippe Desormeaux et Luc  
Vollant. Photos JB Film

Il y avait foule pour les spectacles au  
Volley-Bar, particulièrement pour celui de  
La Grand-Messe et son hommage aux Cowboys 
Fringants. Merci aussi à la gang de We’re No 
Cowboys et de Queens of Rock. 
Photo (scène) Julien Choquette / Photo (foule) 
JB Film

Un Tournoi Orange Alouette sans orange, pas 
pour Marie-Pier Vachon! Photo JB Film.

« Non! Non! Je n’ai pas touché au filet! » Une image vaut 
mille mots! Photo JB Film

Sous le Shaputuan dans la cour extérieure de 
l’école Manikanetish, on retrouvait notam-
ment de la banique. Une expérience cultu-
relle autochtone que l’organisation du Tournoi 
Orange Alouette voudra certainement répéter. 
Photo JB Film
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Après une saison exceptionnelle qui 
avait insufflé tant de confiance aux 
partisans nord-côtiers, le Drakkar 
de Baie-Comeau a brusquement 
fait naufrage le 14  mai au Centre 
Marcel-Dionne. En quatre parties, 
les Voltigeurs de Drummondville 
sont parvenus à mettre la main sur le 
deuxième titre de leur histoire dans 
la LHJMQ, un premier depuis 2009.

Louis-William Gagné

La tournure des événements laisse 
encore certaines personnes estoma-
quées. Ce n’est pas tant le fait que les 
Voltigeurs aient remporté les grands 
honneurs qui étonne, mais plutôt la 
manière presque déconcertante dont 
ils ont disposé du Drakkar.

Comme il avait occupé la première 
place au classement général durant 
presque toute la saison, mis la main 
sur le trophée Jean-Rougeau et 
gagné 12 de ses 13  rencontres aux 
tours éliminatoires précédents, bien 
malin celui qui prévoyait un tel scéna-
rio en finale.

Au bout du compte, à l’exception du 
match #2, perdu 1-0 en prolongation, le 
Drakkar n’a jamais réellement semblé 
dans le coup. Après s’être incliné 5-0 
en lever de rideau, Baie-Comeau 
s’était rapidement retrouvé en retard 
4-0 dans le match #3, puis 4-1 jusque 
très tard en 3e période au match #4.

Au-delà des pointages, l’allure des 
rencontres était dictée par les Drum-
mondvillois presque continuellement.

Le manque d’opportunisme chronique 
du Drakkar lors de moments impor-
tants lui a assurément coûté très cher. À 
plusieurs reprises, des chances de mar-
quer de qualité n’ont pu être concréti-
sées et des jeux de puissance ont été 
tenus en échec par les Voltigeurs.

À cet égard, il n’a d’ailleurs dû se 
contenter que d’une seule réussite 
en 14 opportunités. Enfiler l’aiguille à 
quelques reprises dans ces moments 
clefs auraient certainement pu influen-
cer les résultats. « Quand ils ont eu la 
chance de mettre la rondelle dans le 
filet, ils l’ont fait. Ça a moins tourné de 
notre bord dans cette série-là. », disait 
Justin Gill après la dernière rencontre.

Il faut que jeunesse se passe 

Les Voltigeurs avaient largement 
l’avantage au sujet de l’âge et sur-
tout du vécu, il faut bien l’admettre. 
Alors que plusieurs joueurs de l’édi-
tion  2023-2024 du Drakkar n’avaient 
pas encore atteint la maturité, la 
direction des Voltigeurs a fait des 
pieds et des mains l’hiver dernier pour 
acquérir des joueurs plus âgés et fort 
expérimentés.

Du lot, Mikaël Huchette s’est amené 
de Québec avec Kassim Gaudet et 

Vsevolod Komarov, où ils ont rem-
porté la Triple Couronne la saison 
dernière.

« Pour l’avoir vécu l’an passé, c’est tout 
un défi jouer pour la Coupe Memo-
rial. Ce sont les meilleurs des meil-
leurs ! Je suis tellement reconnaissant 
envers les Voltigeurs de nous avoir fait 
confiance et de nous avoir donné un 
grand rôle ici dès le départ », a souli-
gné le vétéran.

Dans le camp baie-comois, force 
est d’admettre que l’on était bien 
conscient de cet écart d’âge et d’ex-
périence entre les belligérants. « Ça 
a pu être un facteur, oui. Des fois, 
peut-être que quand on ne marquait 
pas le premier but, on paniquait ; 
des choses comme ça », a affirmé le 
capitaine Isaac Dufort, questionné à 
ce sujet.

De son côté l’entraîneur-chef et direc-
teur général Jean-François Grégoire 
a été sans équivoque. « En finale, le 
niveau de jeu est très élevé. Dans 
ce temps-là, il faut être capable de 
prendre des décisions très rapide-
ment. Ça prenait un effort constant 
de tout le monde pour atteindre le 
niveau de compétition et d’intensité 
de l’autre côté. »

D’un autre angle, l’expérience acquise 
par ce groupe de jeunes joueurs est 
évidemment perçue de façon posi-

tive. « Ils ont encore une chance. Dans 
nos meilleurs joueurs, Justin Poirier, 
Raoul Boilard, Alexis Bernier ont tous 
17 ans. Je ne verrais pas pourquoi ce 
groupe de joueurs là ne pourrait pas 
refaire un parcours comme celui-là 
dans les deux prochaines années », a 
ajouté Gill.

 Un peu de Baie-Comeau à 
Drummondville

Après avoir passé plus de 20 ans dans 
l’organisation du Drakkar, dont 10 
comme directeur général, cette finale 
avait bien sûr une saveur particulière 
pour Steve Ahern, qui remportait les 
grands honneurs dans la LHJMQ pour 
une première fois.

« C’est particulier. La dernière fois 
que ç’a été gagné ici, c’est Marco 
Cousineau qui était le gardien ; un de 
nos anciens. En 21  ans, j’aurais aimé 
emmener autre chose aux partisans, 
mais je suis fier d’être un Voltigeur 
aujourd’hui. Que ce soit au hockey 
ou à l’école, on travaille tellement fort 
pour les enfants, pour les jeunes. Je 
suis heureux pour moi, mais surtout 
pour eux. »

Bien qu’il soit directeur général 
adjoint à Drummondville depuis 
5  saisons, Ahern n’a pas quitté 
Baie-Comeau pour autant, puisqu’il 
est toujours directeur de l’école 
Secondaire Serge-Bouchard.

Photo Le Manic

Le Le DrakkarDrakkar s’avoue  s’avoue 
vaincu en grande finalevaincu en grande finale
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« Le fait de l’avoir vécu fera cer-
tainement grandir tout le monde, 
nos joueurs comme pour nous, 
l’organisation », constate le dirigeant 
du Drakkar de Baie-Comeau, Jean-
François Grégoire.

Karianne Nepton-Philippe Initiative de 
journalisme local

« C’est une déception. Sûrement que, 
plus tard, l’appréciation de la saison 
va faire sa place et qu’on sera content 
de ce qu’on a fait. Mais, pour l’instant, 
c’est une déception », confie l’entraî-
neur-chef. 

Malgré la préparation entre chaque 
étape franchie tout au long des 
séries éliminatoires, l’émotion a pris 
le dessus lors de la finale. « On s’est 
préparé pour la finale. Mais, même si 
on prépare son groupe, souvent il faut 
le vivre. Après, la façon de réagir, on 
la voit pendant », évoque M. Grégoire. 

À peine deux jours après la défaite de 
la quatrième partie contre les Volti-

geurs de Drummondville, Jean-Fran-
çois Grégoire émet plusieurs constats.

« Ce qui a manqué, c’est la gestion 
des émotions, poursuit-il. Le pro-
blème n’est pas qu’on n’a pas fait ce 
qu’on devait faire. On a fait face à une 
équipe avec beaucoup d’expérience. 
En finale, ça a paru. »

Les adversaires se sont montrés 
constants et « méthodiques dans leurs 
réactions », note le meneur, tandis 
que la troupe baie-comoise aura eu 
un « jeu émotionnel » dans la dernière 
étape des séries. « Ça fait partie des 
constats et des choses qu’on pourra 
prévenir si on se rend encore dans ces 
étapes-là », ajoute-t-il. 

Grandir

Alors que certains joueurs sont pres-
sentis pour continuer au sein de 
l’équipe, le dirigeant y voit l’opportu-
nité d’apprendre de cette expérience. 
« Il y a la possibilité que plusieurs soient 
de retour avec nous et ça les aura fait 

grandir. Ils l’auront vécu. On apprend 
et il n’y a pas que du négatif », relate-t-il. 

La prochaine étape pour Jean-Fran-
çois Grégoire, c’est de « prendre le 
temps d’analyser ces éléments pour 
ultimement vouloir retourner là et que 
le scénario soit différent ». 

Fierté

Il assure, même sur le coup de l’émo-
tion, être extrêmement fier de son 
groupe. « Ce qui me rend le plus fier, 
c’est de voir un groupe qui a appris 
à se faire connaître, dit-il. C’est un 
groupe qui aimait travailler ensemble, 
un groupe qui aimait les défis, qui 
voulait démontrer que c’était une 
bonne équipe et qu’il y avait de bons 
joueurs de hockey. »

Un merci aux partisans est aussi de mise 
pour le coach : « Je pense que les joueurs 
leur ont fait vivre de beaux moments et 
à l’inverse aussi. Je pense que les gens 
qui ont constamment encouragé les 
joueurs ont eu un impact. » Jean-François Grégoire. Photo Karianne 

Nepton-Philippe

Déception et apprentissage pour Grégoire

(KNP) Non seulement l’organisation du 
Drakkar a vécu quelque chose d’excep-
tionnel au moment de la vente des bil-
lets des séries, elle compte aujourd’hui 
plus de 1 000  abonnements pour la 
prochaine saison. « On a une preuve 
assez solide que les gens vont nous 
suivre », déclare la présidente du 
conseil d’administration, Julie Dubé. 

« Disons que l’an dernier, les gens 
avaient un peu plus de facilité à obte-
nir des billets de série. Cette année, 
autant pour la première ronde que la 
dernière, les billets partaient en 15 ou 
20 minutes. On n’avait jamais vu ça », 
soutient Mme Dubé. 

De plus, avant la vente générale 
des billets de la finale, l’organisation 
du Drakkar a vendu ses billets de 
saison  2024-2025 en donnant un 
accès aux billets de la finale. 

Ce sont 455  nouveaux abonne-
ments de saison qui ont été vendus 

à ce moment. « On a normalement 
800  abonnés de saison payants 
(excluant les familles de pension) et 
là on en ajoute 455 de nouveaux », 
explique-t-elle. 

Sentiment mitigé

« C’est une fin abrupte et non sou-
haitée. C’est sûr qu’on est tous 
déçus, on voulait gagner, mais 

toute l’expérience va servir pour 
les prochaines années », souligne 
l’interlocutrice. 

Elle évoque « un sentiment mitigé ».

« On aurait aimé que ça finisse autre-
ment, mais on a tellement eu une 
belle saison qui aura été importante 
et qu’on n’oubliera pas », ajoute-t-elle. 
Il ne faut pas oublier les nombreux 

succès du Drakkar tout au long de la 
saison, selon elle. 

Retombées positives

Il est difficile de chiffrer les retom-
bées économiques du Drakkar cette 
saison-ci, précise Julie Dubé. Cepen-
dant, il y a des indices révélateurs.

« On a attiré l’attention, dit-elle. Les 
regards se sont tournés vers le Drakkar, 
même la Ligue canadienne nous mettait 
au premier rang. C’est bien, car on est 
un petit marché et parfois les petits 
marchés sont moins connus. Mais, cette 
année, je pense que tout le monde au 
Canada qui s’intéresse au hockey sait 
où est Baie-Comeau, qui est le Drakkar. »

« Ce qu’on peut voir cette année, ce 
sont les retombées médiatiques et de 
visibilité. C’est exponentiel par rap-
port aux autres années. Même si c’est 
difficile à quantifier, c’est certainement 
payant pour la Ville », conclut-elle. 

Julie Dubé est accompagnée de Félix Lefrancois, vice-président du conseil d’administration du 
Drakkar, le maire Michel Desbiens et Mario Cecchini, commissaire de la LHJMQ, lors du passage 
de ce dernier à Baie-Comeau à l’automne. Photo Kassandra Blais

Un record de vente de billets
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Passionné de football de la NFL, Jay 
Beaudin travaille sur un projet d’évé-
nements de fl ag football à Sept-Îles. 
Son initiative prend plus d’ampleur 
qu’il ne l’espérait. Il veut créer un 
engouement pour ce sport qu’il qua-
lifi e « d’extraordinaire ». 

Sylvain Turcotte

« Je suis vraiment surpris de l’enthou-
siasme que mon projet suscite, autant 
au niveau des responsables du foot-
ball scolaire, en fait d’entrainement 
complémentaire, que de l’initiation 
des enfants du primaire au monde du 
football », dit-il.

D’ailleurs, le coordonnateur du 
programme de football du Husky 
de Jean-du-Nord/Manikoutai, Jean-
Pierre Lord, voit cette avenue d’un œil 
positif.

« Ça va donner aux jeunes l’opportu-
nité de développer leurs habiletés 
l’été. C’est un sport de plus en plus 
populaire, même chez les fi lles. Ça 
peut aussi amener d’autres jeunes qui 
ne connaissent pas tant le football », 
mentionne-t-il. 

Pour l’été 2024, Jay Beaudin dit vouloir 
lancer l’idée en douceur. Il n’a encore 
aucune confi rmation pour l’utilisation 
du terrain derrière les écoles secon-
daires de la rue Comeau, mais il dit 
avoir toutes les raisons de croire que 
les responsables des installations l’ap-
puieront dans ses démarches. 

Le Septilien, qui ne se qualifi e pas 
d’expert, est prêt à accepter l’aide 
d’autres personnes. Jay Beaudin a 
déjà commandé des dossards pour la 
tenue de matchs amicaux. 

Il parle aussi d’une division spéciale 
pour initier les enfants du primaire. 
« Je dois contacter une personne qui 
cherche une collaboration pour partir 
ce genre projet. »

Flag vs Touch

Jay Beaudin soutient que son projet 
n’est pas en compétition avec la 
Ligue de touch football de Sept-Îles. 
Il vise surtout initier des jeunes et des 
adultes au football. 

« La Ligue de touch football, ce sont 
des joueurs aguerris et le jeu est com-
pétitif. Pour ma part, les parties seront 
de basse intensité, amicales, mixte et 
adulte, avec la possibilité d’intégrer 
des adolescents, s’ils ont les qualités 
adéquates », assure-t-il. 

Il voit davantage une belle synergie 
possible entre son projet et la ligue. 
Les joueuses et joueurs qui auront 
pris goût au ballon ovale pourraient 
éventuellement joindre les rangs de la 
Ligue de touch football de Sept-Îles. 

Du côté de la présidente actuelle de 
la Ligue de touch football, Alexandra 
Breton, ne voit aucun signe pour une 
entrave à la réussite de la ligue.

« Je ne sais pas l’orientation que le fl ag 
football veut prendre, mais je lisais 
de la part de l’administrateur que le 
but était de favoriser le sport entre 
fi lles et garçons, ce qui n’est pas le 
même principe. La ligue est solide et 
en bonne santé et nous avons même 
entendu qu’une à deux nouvelles 
équipes de gars voulaient se créer. »

Le fl ag football à Sept-Îles pourrait permettre d’initier des jeunes du primaire. Photo Pixabay

Du fl ag football à Sept-Îles

(ST) Le fl ag football est un dérivé du football cana-
dien et américain, où les plaqués sont remplacés 
par l’arrachage de bandes de tissus (dit fl ag) accro-
chées à la ceinture des joueurs. Il existe d’ailleurs 
plusieurs versions de ce sport.  

Sans pour autant que la forme que prendront les 
événements soit connue et que les règlements ne 
soient encore défi nis, Jay Beaudin aimerait des 

règlements qui ressemblent le plus possible aux 
parties de la NFL.

« Dans les règles du fl ag conventionnel, il n’y a 
aucun botté. Par contre, il semble y avoir des 
variantes qui intègrent les fi eld goal, punt, kick off
et conversions. Il me semble que ça serait drôle-
ment plus funny », lance-t-il. Il se dit ouvert à tous 
commentaires de gens expérimentés.  

Pour cet été, il envisage de former les équipes 
sur place, lors de chaque événement, « un peu 
à la façon du hockey de rue ». Le format variera 
probablement entre un minimum de 5 vs 5, pour 
atteindre un maximum de 11 vs 11, si la participa-
tion est très élevée. 

« La première année, nous allons expérimenter 
pour établir nos règles », conclut-il.

Une année pour expérimenter
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C COUGAR 5TH WHEEL COUGAR 
24RDS 2022

VR Cougar Caravane à sellette

Prix : 67 999 $

À L’ACHAT DE L’UNE DE NOS UNITÉS NEUVES 
2022 SÉLECTIONNÉES EN INVENTAIRE,

BULLET 330BHS 2022

VR Bullet Roulottes

Prix : 64 999 $

COUGAR 5TH WHEEL COUGAR 
24RDS 2022

VR Cougar Caravane à sellette

Prix : 67 999 $

COUGAR 5TH WHEEL COUGAR 
32BHS 2022

VR Cougar Caravane à sellette

Prix : 79 599 $

COUGAR  364BHL FIFTH WHE 2022

VR Cougar Caravane à sellette

Prix : 82 999 $

RECEVEZ un CF Moto C Force 400 
2023 NEUF GRATUITEMENT 

D’UNE VALEUR DE 8 999$

Voyez nos deux nouvelles marques : 
Rockwood Geopro et Tente roulotte.

EXPLOREZ ROCKWOOD GEO PRO

MODÈLES EN STOCK: 
19FD | 19FDS | 20FKS

Rockwood Limited 1640LTD

POIDS D’ATTELAGE
UVW: 1,514 lb

CCC: 778 lb

Longueur extérieure 778 lb 11’ 9’’

Rockwood Geo Pro G19FDS

POIDS D’ATTELAGE
UVW: 3,506 lb

CCC: 979 lb

Longeur extérieure : 979 lb 20’ 2’’

1230, boul. Laure, Sept-Îles (Québec)  G4S 1C5

Sans frais : 1 866 962-3031 | Information : 418 962-3031
Suivez-nous

SOCIAL MEDIA LOGOS

EXPLOREZ LA TENTE ROCKWOOD

MODÈLES EN STOCK:
1640LTD | 1940LTD
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LA NOUVELLE
ASCENT 2024

à prise constante

vive la
différenceMC

Montant total exigé avant le début 
de la location : 172,46 $ (taxes incluses).

Location basée sur une allocation annuelle de 20 000 km
avec kilométrage additionnel de 0,15 $ le km.

Véhicules disponibles en quantité limitée.
Visitez votre concessionnaire participant pour tous les détails.

Prix de détail suggéré de

44 655 $ Transport, préparation 
et frais d’administration 
inclus, taxes en sus.

208 paiements à partir de

150 $*

par semaine, taxes en sus

Location de

48
mois

0 $
acompte

Vos concessionnaires Subaru du Québec

SUBARU SAINTE-JULIE
Sainte-Julie

LACHUTE SUBARU
Lachute

SUBARU GRANBY
Granby 

SUBARU MÉTROPOLITAIN
Saint-Léonard

SUBARU MONTRÉAL
Montréal

SUBARU DE LAVAL
Laval

SUBARU BROSSARD
Brossard

SUBARU SAINTE-AGATHE
Sainte-Agathe-des-Monts

SUBARU SAINT-HYACINTHE
Saint-Hyacinthe

SUBARU REPENTIGNY
Repentigny

SUBARU DES SOURCES
Dorval

SUBARU RIVE-NORD
Boisbriand

JOLIETTE SUBARU
Joliette

SEPT-ÎLES SUBARU
Sept-Îles

quebecsubaru.ca

* L’offre de location s’applique au modèle illustré, la Ascent Commodité 2024 (RTA C8), dont le prix de détail suggéré est de 44 655 $ (taxes en sus). L’offre de location comprend 208 paiements de 150 $ (taxes en sus) par semaine pour un terme de 48 mois avec 
un acompte de 0 $. Le premier paiement de 150 $ est requis à la signature du contrat. Le montant total exigé avant le début de la location est de 172,46 $ (taxes incluses). La location est basée sur une allocation annuelle de 20 000 km. Des frais de 0,15 $/km seront 
facturés pour les kilomètres excédentaires. Sont inclus les frais de transport et de préparation (2 295 $), la surcharge sur le climatiseur (100 $), les droits spécifiques sur les pneus neufs (22,50 $), les frais d’administration (198 $) et les frais d’inscription au Registre 
des droits personnels et réels mobiliers et les frais applicables par Subaru Services Financiers (49 $ pour le prix de détail suggéré à titre informatif seulement et 44,40 $ pour l’offre de location). Ces derniers frais ne sont pas facturés lors d’achat au comptant et 
peuvent être supérieurs lorsqu’une inscription au Registre autre que par Subaru Services Financiers est nécessaire. Le permis de conduire, l’immatriculation (prix varie selon le client) et les assurances sont en sus. Le prix de détail suggéré peut changer sans 
préavis. Le concessionnaire peut louer ou vendre à prix moindre. L’offre et les spécifications techniques peuvent changer sans préavis. Financement à l’achat ou à la location également offert. Le financement est offert sous réserve de l’approbation de crédit des 
Services Financiers Subaru par TCCI. L’offre est en vigueur jusqu’au 31 mai 2024. Certaines conditions s’appliquent. Toutes les couleurs autrement disponibles pourraient ne pas l’être afin de bénéficier de l’offre avant son expiration. 1. EyeSightMD est un système 
d’assistance au conducteur qui peut ne pas fonctionner dans certaines conditions. Il incombe en tout temps au conducteur d’adopter une conduite sécuritaire et prudente. L’efficacité du système dépend de nombreux facteurs, tels que l’entretien du véhicule ainsi 
que les conditions météorologiques et routières. Consultez le Manuel du propriétaire pour les détails de fonctionnement et les limites. 2. Les cotes de sécurité sont attribuées par l’Insurance Institute for Highway Safety (IIHS). Visitez le www.iihs.org pour connaître 
les méthodes de tests. Visitez votre concessionnaire Subaru participant pour tous les détails. Ascent et Subaru sont des marques déposées de Subaru Corporation et « vive la différence » est une marque de commerce de Subaru Canada, Inc. 

Montant total exigé avant le début 

Subaru, 
c’est nous.

Redécouvrir le plaisir de se réunir,
ça nous ressemble.

* Prix de détail suggéré de 33 283 $ (taxes en sus) pour la Forester 2.5i 2023 (PJA 25), à transmission automatique. Les frais de transport et de préparation (1 975 $), la surcharge sur le climatiseur (100 $), les droits spécifiques sur les pneus neufs (15 $) et les frais d’administration (198 $) sont inclus. Le prix de détail suggéré peut changer sans préavis.
Financement à l’achat ou à la location également offert. Le permis de conduire, l’immatriculation (prix varie selon le client) et les assurances sont en sus. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Les spécifications techniques peuvent changer sans préavis. 1. EyeSightMD est un système d’assistance au conducteur qui peut ne pas fonctionner dans
certaines conditions. Il incombe en tout temps au conducteur d’adopter une conduite sécuritaire et prudente. L’efficacité du système dépend de nombreux facteurs, tels que l’entretien du véhicule ainsi que les conditions météorologiques et routières. Consultez le Manuel du propriétaire pour les détails de fonctionnement et les limites. 2. Les cotes
de sécurité sont attribuées par l’Insurance Institute for Highway Safety (IIHS). Visitez le www.iihs.org pour connaître les méthodes de tests. Visitez votre concessionnaire Subaru participant pour tous les détails. Forester et Subaru sont des marques déposées.

Notre département des ventes est ouvert en soirée du lundi au jeudi de 18 h 30 à 20 h

SEPT-ÎLES SUBARU
299, boul. Laure • Sept-Îles 

418 962-4475 • 1-866-962-4475

www.septilessubaru.com

Passez nous voir 
pour commander votre

prochain véhicule.SEPT-ÎLES SUBARU
299, boul. Laure • Sept-Îles 

418 962-4475 • 1-866-962-4475 

www.septilessubaru.com

Passez nous voir pour commander 
votre prochain véhicule

QUELQUES VEHICULES DISPONIBLES EN CONCESSION
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